
général, à raison de la façon dont 
il a engagé sa responsabilité en 
prenant officiellement fait et cause 
pour le Times dans l’enquête Par
nell.

VENTE SPECIALE ■BBk CIllTTY & CO.3LE3 OAKADA
o ■rorol u 1879 48 RUE 1IGIV OTTAWA

Prix de l'abonnement
lomoi QDoTiDiun

Ufl an, pour 1» ville.........................
-, “ en dehors de la ville..........
, y > - ininofl hisdomAaibi

CHEMIN DE FERBereao de Poste d’Ottawa. ONT A V t:\DKK

"CANADA ATLANTIC. . . . .
^ . i j Mai.ton* et Ferme* dans et hore le vlUê.

(ARRANGEMENTS D'ETE , ÜM'éHlSr *

Courrier Universel
Plus de 2,000 pièces de coton des différentes filatures du 

Canada seront vendues à la pièce, à la balle ou à la verge.
Cotons jaunes : Tissu fort et lionne qualité à 3c, 4c, 5c, 6c et 

7c la verge.
Cotons blancs sans apprêt et prêts pour l’aiguille à 5c, 7c, 9c 

et 10c la verge.
Coton blanc et jaune à drap, 25c, 30c et 35 la verge.
Coton à oreillers, 15c, 20c et 25c la verge.
Toiles à nappes pur lin. Serviettes et toiles à serviettes à 

moins que les prix du gros.
Venez à cette VENTE et ACHETEZ vos cotons pour la sai

son. Aucune valeur semblable ne vous sera offerte dans le 
cour de l'année.

Arrivé* el «lépart des Malles.«V£BEC
Q.iéb c, 28—M. B. Lippeu a été 

engagé par le département de l’a 
gnculture pour donner des coulé 
reoces devant quelqu 
d’agriculture dans la province.

—Le parti ministériel a tenu 
celte après-midi son “ caucus ” 
hebdomadaire 
voix en faveur d’une prompts pro
rogation.

—La nouvelle loi électorale est à 
l’étude depuis hier soir, l’opposition 
est en faveur de l’extension du 
suffrage.

—La nouvelle compagnie minière 
d’amiante de Thetford (Mégantic) 
vient de se former avec un capital 
de $210,000 et demande un acte 
d’incorporation Les promoteurs de 
l’entreprise sont A. H. Murphy, J. 
T Wilson et W. S. Paterson, de 
Montréal ; R. W. Paterson et Hen
ri C. Eno, de New-York, et John 
G. Eno, de Québec.

—M. Ernest Pacand, rédacteur 
de TElecleur, a été nommé membre 
de la chambre de commerce de 
Québec.

.$!.«

MALLES Fermeture Arrivée.«■totUMwiMi» payable d'inMCi

/Tesba lettres, correspon 
Hc. doivent être adressées A

dances etc. etc
Ouest — Toronto. Ha

milton, etc..........
Oueet-Belle-t lie,Br okvil.j, etc.......
"msii*..*:Ouoe — Toronto. Pe-t«i boro, etc............
B»t—Montréal, etc---

mm-s

.“Si'.dsjjti::::

es associations lie Clark et Valley Held
Billets do retour bons | our iiviito jours, 

$4. B lifts d’excursion bons pour iarlir lv 
vendit di ou tamedi el retour le luivli, 
HoDHt's l*oin«.

Hotel Wind-or 
Dos hi lots de retour seront étain pour ce 

v.lmrmant resoit d été, bons pour 30 jours, 
pour $6. Kxouinlon sp-ciale lo ve; dredi 
et same.il, lui etsi sus bons |*>u 
le lundi suivant à #3. Lo meill 
de pèche, et I hôt 
fort dans le Nord de New-York. 
Portland etOldOrelinr^flrarli 

Les |«usagers p ,r celle ligne ont l'n\
' le «hoisir enlre les deux roules, c 'est- 

à-dlre, v.a Montréal et le (liand Tronc 
vis House’s Point < 
gin u Vertes du Ve 
B a"ch s du lia

New«Yi»ik<M IIonIoii 
Serv ce spécial direct de vh i> dortoirs 

de W g-îer jusqu'à New Yoiket Boston. 
Bi. •• nissi en vente pour N- w-York via 
le Lu: (Jliamplum, le lato U oige et lu 
M v-ôre H mis >u.

Pour tetiles inf.irn a loi.s, snlres.Mir nu 
N t rue Sjiarks.
pip";y h. todd,
A_ -L .'. des l‘nssHgore.

OSCAR McDONlLL
Ottawa 0»t 13 ESPECES

------  DK -------

BREUVAGES
BUREAUX ET ATELIERS

11» me M Patrie* 
«14 *t41Srac

New York et
et il n’y a eu qu’une

K-- Uu6h..V Trob-

3 30 180

IeiuosHter,

Télégrammes Politiques eao2 0" 7 00980 r retourner 

el offrant le meilleur con-3 Al l 70 ....
2 00 Diplôme Accordé

A l'Exposition d'iillawa.
LÀ REPRESSION IIT1-B0ÜLANGISTE 

EN FRINGE
à» 3«

a: lï,ai a «
- h - de fer St-L. et O— 

Keroplvilte, North 
(lower, Metcalfe,eto 

kern. Ken more 
.(.erriokvtile, t

et a travers I s Monta-

D. GARDNER & Cie ruiont et lea Montagnes 
mp.-hire.DISSOLUTION DE LA LIGUE 

DES PATRIOTES
.... tu»
1107 ....

J’at nch -li> tous les 
Breuvages qt

Huisèli, principaux 
ont ôte uàposés A 

l'Exposition d’Ottawa, et jo lus otlre 
à ni,m clients » prix induiu.

offfcitrKViKK
A.YSl.tXXTr. 23066 BT 68 H,TTB SPARKS.ARRESTATION DE PAUL DERMLEDE

Cli° d® 1er c'toi At".— 
A lex aiu tri o, ^ihol,

JOHN CASEY.L'assortirçent d'Autorçije

Mile McDonald

ASTRES ARRESTATION*
Il no Dalhousie.1145 s. I-'U-S,

Ag de ville des 
l*r. s n géra

Paris, *28—Dans un conseil tenu 
ce matin à l’élysée, le Président de 
la République a signé un décret qui 
prononce la dissolution de la ligue 
des patriotes.

Le procureur général près la 
Cour de Paris et le préfet de Police 
ont été mandés aussitôt après, pour 
conférer avec M. Tirard, promit 
minu-tie; M. Tbévènet, ministre ! 
la Justice et M. Constant, m nistre 
de l’Intérieur sur les mesm s à 
prendre.

Ou aiaure q i M. üci oulèd , p; - 
aident de ia ligue, et MM La- 
guerre et Richard, dep ités, ont été 
ariôiés sous l’inculpation de ma
nœuvres tendant à exposer la Fiance 
à une déclaration de guerre à pro 
pos de leur manifeste sur l’affaire 
d’Alchinoff.

Les bureaux de la ligue ont été 
occupés par la police.

Nouvelle* arreetallona
Paris, 28, (soir)—C’est par 

qu’on a annoncé que M. Laguerre 
avait été arrêté à titre de membre 
du comité de la ligue des patriotes

MM.Laguerre et Laisant, ont été 
an êtes pour outages 
saire de police dans l’exercice de 
ses fonctions, à l’occasion de la sai
sie des bureaux de la l gue.

Après avoir été conduits au poste 
ils ont été mis en liberté provisoire 
et ne pourront être poursuivis que 
sur l’autorisation de la Chambre.

On assure que dix mandats d’ar
restation ont été lancés.

le de Purls Boslsnflile
Paris28-Le comte de Paris a auto 

risè le comte Dillon, l’ami et l’un 
des principaux agents politiques du 
général Boulanger a délibérer offi
ciellement avec le comité royaliste.

On dit que M. Ferdinand Duval 
qui vient déjà de quitter la direc 
lion de la Petite Presse, aurait don
né sa démission de Président du 
comité royaliste.

Interpellation » la Chambre
Paris, 28 Féviier,—M. Prévost de 

Launay député bonapartiste doit 
interpeller le gouvernement, à la 
Chambre,sur les arrestations.

L’ineldent Atehlnoir
Paris, 28—M. Spuller, ministre 

des affaires étrangères, répondant, 
aujourd’hui, à une interpella ion 
faite par M Delafosse,à lathimbre 
des député?, a refusé de donner 
avant samedi des explications au 
sujet de l’incident Atchinoff.

M. Hubbard fait observer 
nistère, que l’effusion du sang qui 
a eu heu poi vait donner nai - 
sance à des complications politi-

Pendant ce Mois
tv. It. H KO WN7 00

«MONTRÉAL

Montréal, 28—On annonce la dis
parition sub te de M. F. A. L’Aile 
ma d, marchand -le ferronuertes, 

Notre Dam-.
Le passif d - L’Al era ,nd s'élève a 

plv- de $lÜ,U00 avec un -clil bien 
maigre, car lt*s m.trchxiiilises de 
valeut i:" peuvent êtr • re'.rouveei.

On fait des recheiches,

HALKETT & CiEHabillements complets tout 
laine pour $4.50 Est au complet et n’est pa 

surpas é en valeur et en variété.
|M A N t! K ACT 11111 KH *r MARCHAND

CUa USSUUES EN GROS
A lnms|iorl6 son élnbl

'<>«i uni:iiiiu:tu,wms4

4 45 H 00 9 o() « 00 
4 4ft!» «0 2 00....Aylmer, Êartlïy, eto 

Ûuyon, Tétreauviile. 
Ualinrau, t. le jours,

A Hiver D<Wrl........
illliu'htirldg..............

CumiuingH' et llerd-
inaito* Bri<i|fea.........

Kochi** errllle,elo.... 
On tut nu vi Roblllard
Arebville..........
Abri ville lundi, nvr- 

cre i et vendredi • ■ 
Ma .en nglalHeN—via 

N,Y., lundi, ei Jeud' 
Viu llaliraijeull... 

do sau Hupplÿm..

A Vente «VAeenrnnree, de l»i .MirU’U'e 
•■ouelêre* el Courtier* «fin -une.

Habillements faits sur com
mande seulement $10

MAISON X>m MO DOS 

PAItISîENXES
521 -RUE SUSSEX—521

228 - Ru o Sparks - 2286 "0 
10 0 itü sHfin.'iii au

Mil"
1000 A vendre- Ia Rue. A louer.

Mais u sur Albert. Maison, 620 Ivi-ig 
Msisoii sur Victoria. Maison, 62s K 
Maison sur Albert Maison, 306 T

l.n l’tie'uGrand ’lagnsin de Hardes ItülilNSON&CIE
UHAI Vf.ri • hm et FM8UIMSTd’il ii, à !a ré-ideoce pr.vée dn fn-a 

hf, mais on n'a ri hi dé ouvert au 
sujet du lieu de sa retraite et de sa 
famille qui est aussi disparue.

— Aujourd’h ii a lieu la votation 
les élections de conseillers

No* 3«» el 371. me Welllofllon

Æx,:tts::rc5.jî8Sïï!r3
ski

Ma mm sur Coiicestion. Maison, Tl Mien. 
Mnibon sur ti ll. Maison, 30 ( LH 
Maison sur McKay,N.K. Maison, 3(1 King. 
Maison sur Stowarl. Maison, — Kl. André. 
Maison sur Cooper. Maison, — v.flria.j

Les loyers des maisons ci-de-.siis sont 
extrêmement bas, et nous oonsdiions à 
tous ceux qui 
marohô pour 
maisons.

N ms avons aus^i do trèp-boun<:u pro
priétés k vendre, 

à v. udre.
Un petit < offre de sûreté il l'éprouve du 

feu et dos velours.

MODES DU PRINTEMPS * Si::::Pi 4 ,0
U 223 IIlie Klileau, OUaws, Ont.DE BUTTERICK Les lettres destlnf-es 4 l'enregistrement doi

vent être mises à la postes 16 minutes avant la 
olôt'iro îles malles précédentes.

Heu e» du tiureuu. de 8 a.m. 4 9 *,m 
Mandats sur In poste et la Banque d'K 

de V a. m- à 4 p. m.

dans les quartiers Est. Centre, Si. 
Lin s, St J.an Bapt s te et S te Ame.

— C*}tte nuit, vers d*>ux heures du 
matin, un* bagarre qui aura p oba- 
blement son dénouement devant lus 
tribunaux, a eu lieu sur la rue St. 
Constant, dans une maison mal
famée. Deux femmes ivres, Philo 
mène Dickay et Emma You le, se 
prirent de querelle avec un auber
giste de ia rue St Laurent, nommi 
Alfred Mazurette ; ce dernier roua 
tellement de coups la fille nommée 
Emma Youle, que, affolée de ter
reur, elle se jeta par la fenêtre et 
tomba sur le trottoir d’une hauteur 
d’environ vingt pieds. Dans sa 
chute elle se brisa la clav.cule et 
s’infligea, en outre, de graves lésions 
internes. Le sergent Lachance a 
arrêté, ce matin, A fred Mazurette, 
le lâche auteur de cjtte iguobie ba
garre.

MAINTENANT:-: KECIJhS désir nt avoir ml lojs à bon 
l'hiver d» venir visitor ce» FpliüSi

fllilip
jsstsssvsassSS
les Hou H ran cos intestinales (m réglant |a dl- 
g. stmi. et est l« meilleur remède connnn

;.......
UtTn tl l,ro,,n* Hocm. autre p épara-

O -UtN, Maître d* Poste, 
eau de Poste d'Ottawa, (

Novembre 1*7. JDélincateurs, catalogues, et 
feuilles des modes Européen
nes et Américaines de Batter
ie k maintenant en vente

AATJSerreur
lii

NOUS OFFRONS LA GRANDE OUVERTURE
— D'UN —

magnifique Magasin
Chez ACKKOYDau commis- LE

DEMENAGE AU NUMEROAu Prix Coûtant i134 RUE SE 1 RK S Ottawa
TAIMSHKItIKS, FKINTUHKH, 1IUILBS 

VKBN1S, ETC., KTC
SANS RESERVE

JUSQU’AU 15 MARS 1889 LE PLUS GRAND
LE MOINS CHER

LOTERIE TABLE HORAIRE
Nous venons de recevoir 2 caisses de cha

peaux de printemps.

Notre département de Mercerie est main
tenant au complet.

Nous exécutons ainsi toutes sorte d'ou
vrages 4 fresque et décorations on papier do 

t genre. Venez nous voir avant d'allerNATIONALE Ligne directe pour Montréal, Québec, Bos- 
New-York, Toronto, Détroit, Chi

cago et tous les points à l'Ka et A 
l'Ouest.

nvois quittent I» gare 
lit:

ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.
MANITOBA

Winnipeg, ï7—A la séance de 
cette après-midi, le premier ministre 
a fait connaître sa politique concer
nant le chemin de fer de la baie 
d’Hudson. 11 est prêt à abroger 
l’acte garantissant l'émission de 
$4,.*00,000 d’obligations par la com
pagnie et à lui substituer une sub
vention de $2,000 par mille pour 
trois cents milles de chemin. Rei | 
vové à la prochaine session.

M. Norquav a donné avis qu’il 
proposera un vote de censure coutie 
le premier ministre Grtet.way, sur 
sa conduite relativement aux accu 
satioi s portées contre lui par les 
journaux de Winnipeg.

—L’association conservatrice de 
Winnipeg a fait ses élect ons hier 
soir, et M. A. F. Eden L)rt way a 
été élu prés dent.

—Les conservateurs de la rivière 
Souris ont offert un banquet à 1 ho
norable M. Norquay. à Duloraine, 
hier soir.

—La cause de libelle intentée 
contre M. Burrows a été ajournée 
à demain.

ALFRED LEMIEUX
nce privée : 208, rue de VEgliae.
* Magasin : 31, rue Dnke, Chaudières

E T —

■*'* MHIIeur AworlIniNit d*CLASSE 3D.N. FAULKNER & FILS Réside: 
22m-la

UNION
comme au Montres et Bijouteries

DE LA VILLE

98—RUE RIDEAU—98

111 MUE ICI DK A U Pour Mohtrxal, Trois 
Kivirrkr, Quirro.Ht. 
Jrar, N B , Halifax 
et tous les pointa A 
l'Est.

4.30 A.fl. 
7.00 “ 
4,40 ? M.

LE 2IEME TIRAGE MENSUEL 
AURA LIEU LEHOTEL CANADIEN T|A

VEECKKDl, 20 MARS 1869
A 2 HEURES, P.M.,

Ct-DBVAKT OCCÎTPÉ PAR G. LaTRIWOUILLB
Pour Kirortor, Pbtbr- 

boro, Toronto, iJs- 
tboit, Bvtfalo, Bat 
Gitt Chicago et 
les autres points 

i l’Ouest.

f Express local pour Al-3.30 P.M. « HOSTS, PaRKSRH.M, 
f Arnpriob, Hruraiw,

12 01 MIN11T!

11.30 A M.
11.00 r m.

Ce magnifique hôtel .vient d’être 'acheté 
par M. John Johnson, ex-piopriétaire du 
“ Royal Bxchange."

Lea repas (ont servis à toute ' 
carte, système erropéen, et sous 1 
dence d un cuisinier français d

Vins, c'aret, sauterne, 
queuri de première qualité.

Cet établis • ment vient d’être meublé à 
neuf, les chambaes sont spacieuses et des 

au par “ fiajor’s

CHEMIN DE FER
VALEUR TOTALE DEH LOTS

“CANADA ATLANTIC"à la
la surinten- 
e première

Kn tiroH et en Detail$50,000.00 a.* a. McMillan

VI NAIti Ü S
champagne et li-

LA VOIE LA l’LUS COURTE
--------ENTRE--------

Gros Lot : Un Immeuble de $6,000.00.

euf, les chamba 
mieux aérées, fait 
Hill.”

L’ent ée privée est 
l’entré • générale d

sur la rue dusses. 
JOHN JOHNSTON,

NOMENCLATURE DES LOTS : 2S
i Immeuble de-..... $6,000 00 $5,000.00

do ........ 2,000.00 2,000 00
enblee de...... 1,000,00 1,000 00
do ____ 600.00 2,000 00
do ..... - 300 00 3,000 00
sublemenis.... 200 00 6,000.00

60 do ....... 100.00 6,000.00
300 Rentres d’or„...... 50.00 10 000.00

Ï000 Montres d’argent 10 00 10,000.00
1000 Services de toilette 6.00 6,000.00

Pour Port A R 
WlNNlPBO, Vl 
Varoodvsb

Montreal et Ottawa
les points sur la côts 
nord-oue; l du Pacifl •

McKenziesur l’aven VINâlGRERIE DE KINGSTON.
-A-- HA.AJ3 & CX tDl

MANUfACTUaUHS

12.01 M1M11T
Propriétaire

OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
BT TOUS LBH POINTS A 

L'EST ET AU SUD.

Ame

nom 1RES ü BIJ JURIES Pour PasscoTT, Niw- 
tous lea 

s l’Etat je

8.00 A.M.

1 4» P.M
de Vin* MinYCRK rt 

poi te dan 
New-York.

"TtMÜSSkMs---——
Garantis Pars sous tous 1m Rapporte,

.KN VSÎNTK A OTTAWA 

Par loue If Prln«l|>aaa Kpleiers.

vil qu'onire ministre des affaires étrac- 
gères répond qu’il regrette l’incident 
de Sagallo et que, comme tout fran
çais vraiment patriote, il se fait un 
devoir d’exprimer ses sentiments de 
sympathie envers un gouvernement

Un assortiment complet aux 
prix. Chaque article est garanti 
le représente sinon l'argent vo 
Reparations de montres avec soin et 
les règles de l’art chez H NOREZ 
No.30 rte Rideau, près du pont desHapeurs

Les convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

TRAIN EXPRE»» DK MONTREAL

Q A TUT TRAIN EXPRESH se racor- 
O.VV n • U. rent avec l'Kiprtss du 
Grand Trône à Cote.u pour l'.iueel et à 
Montréal *vec les train du Orand Truric p#iur 
l’Est et le Hud Est, • -rivant là à 11.80 e.m.

4- Kfi P Vf TRAIN RAPIDE avec salle 
**a*à. àdiner, arrivant à Montrf-a1 

te raccordant avec le* trains du 
ntral et du Orand Tronc pour

t à 12 30 p.
K t, se raccordant A la gary Bon- 
Montréal, avec les trains de 1 Ket

Palais Pullman

train quittera ’a gare du chemin Rich-
à 7*4-5 a. nu. et 4AO p. ni. g, raC<'oi- 

lw trains Exp-iene de MoLtréal.

• - SOO.OOO OH)

91.00COUT DU BILLET B 1 lets d’entier parcours, tables horaires, 
caries et tout autre renseignement peuvent 
être obtenue au bureau des billets de la Ci é,
No 4 I rue Nparks.

J. B. PARKER,
Agent îles Billets et dee Passagers de la

D. MoNJCOLL,
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TUTTLE,
Oéiant des Passagers.

Le général Hypelyle aeeeeeiné
Nuw York. 2?—Le Sun annonce 

ce soir que 1 un de ses reporters a 
eu une entrevue avec le second du 
steamer “ Victoria ”qui venaitd’ar- 
r.ver de Saint Dominingue. D’aprèi 
le récit de cet officier, il parait 
probable que le général Hypoiite a 
été assassiné par l’un de ses géné
raux, qui aurait reçu $20,000 pour 
commettre ce crime.

VOITURES DE PLACEIl est offert an porteur de tout numéro 
gagnant de lui payer en espèces le montant 
de son lot, moins une commission de dix 
pourcent.

Les noms dts gagnante ne ton', pas livrés 
lia publicity à mans d’une autorisation 

iale.
Lee demandes de b.lift: seront reçues 

jusqu’à MIDI le jour du tirage.
Tirages, le 3e Mercredi de chaque 

Le Secrétaire : S. K. LELEBVRE,
flarcMH î lfl. Une NaliH-Jaoqnvs,

Montreal. Canada,

fey DE PREMIERE CLA8HB.La Chambre adopte ensuite un 
ordre du jour comprenant l’expres
sion de sentiments amicaux envers 
la Russie.

^mmunka ion té éphoulque un tout tempe 
•2HH, rue Maint*Patrie*, Ottawa.

I 12-87-88

G,tu.à A 8 20 p.ir., 
V*r o t Ct 
1 E»l, GUSTAVE RICARD

Londres, 28—Le Times publie au- 
jourd hui le discours du procureur 
général Webster, et il approuve 
complètement 1-s excuses faites en 
son nom. Le Times ajoute : Plus 
que cela, M. Paru «’ll ayant déclaré 
dans son lémo gnage que les lettres 
qu’un lui at nbuait étaient dus faux, 
nous r.cceptous sa déclaration Dans 
ces circonstances, il e?t de notre de
voir d’txçrtmer uotie s.ncère regret 
d’avoir publié les lettre'1 comme 
émanant de M. Parnet . et de les 
avoir produites comme temo gnag-i 
contre lui. Nous avons cru s-ncère- 
ment que les leitrts étaient auibeu- 
tiques jusqu’au moment ou Pigott 
les a désavouées.”

L* «tente *■ cabinet t'riwpl
Rome, 28 - Le minis ère italien 

ayant été mis en minorité â la 
tihaoibre, le premier ministre 
Cri api a donne si démission.

J OS LANDREVILLE Le* 
p,ni. «J

vola arriver on m et 8 10

DOMINION FLOUR STORE461 Rne M partes

de Iouâge, Chevaux et Voitures 
Ire. Commandes exécutées 
Communications par telé-

et du HudEcuries i 
de premier ord

phone.

Birmingham, Ala. 28—Wist Mil
dred Maddox, une jolie fille demeu
rant avec ses parents près de Brew- 
ton, voulant, p ir esp-it d’e-p èglerie, 
faire peur à sa mère, a ruvô u un 
costume d'homm- et e’est presen
tee à sa mere pour demander à 
mang-r. La mere, ne rfcounais 
sant pas so i enfant, fu: effrayée d -s 
man ères hardies du so -disant va- 
gdbjnd. bans rt fléchir, elle saisit 

• un fusil à deux coups et le déchar
gea sur sa fille, qui tomba à ses 
pieds séneuiemenl blessée. E t re 
connais ant son erreur, la pauvre 
mère est tombée malade ; elle 
devra garder le lit pendant plusieurs

sur les trains de
Mont, éal.

THOMAS GORMANSPECULATION,
Geo A. Borner, 

BANQUIER & COURTIER

T E PROFESSEUR GAGNON donne la 
±J santé an moy^n d’un REMEDE SAU- 
VaGE et d’une découverte importante pour 
la guérison de ia Uatharre. Tout le monde 
sait qu’il n'y a pa* u .e eeu e melndie dans 
le mon Je sa<s qu’il y ait une racine ou one 
herb* pour 'agnfr.r. pRortssflc* Gao*o*, 
386 rne Ride*a.

1-ROI'UISTAIIH
:{C, Carre du Marthe By. 3fl

NETTOYAGES TAPIS KXVKBHH DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE'S POINT

1 9fi P M Q°*ttera Ottawa, gare de la 
i*teiV * • HI rue Elgin, arrivant a Rou*^* 
Po nt à 6 40 p. m et se raccordait' à c*-t en
droit avec les trains du Vermont Central e 
Delaware et Hudson, pour l'E.t et Te Hud, 
arrivant à Boston à 7 40 «t à New-York à 7. 
00 le lend, main ma* in.

Des chars dortoirs pullman sont attachés 
aox traîne entre Ottawa et Boeton. Le. pas
sagers d’Otawa pour New Yo»k prendront 
les Pullman à Saiut-Albana ou a Bonne'w

Les bl'lets, les lit* et tous an 
eeignement peuvent être ob 
des billets de la cité ou aux

A LA VAPEUR
Le» tapis sont nettoyés et les plumes répa

rées A la vapeurchex
STEPHENS WILKINS,

12» rue Anghata.
le* or 1res peuvent étie lalaeée an

PAS DE GO JTER GRATIS*40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parts; Titres, Grains, Provisions et 
Pétrole achetées, vendus et négo

cies sur marges.
p. 8.— crises pour brochure explicn-

KAla nn lion gOtiler wnb*|*eU*l • 
A lion marri»*FONDERIE DE HULLs P f'*Utlnd J0U*tÉt^a pressé, ^von* ne désira»

a.rn., jusqu'à j soir. Z'ne biInnv&Miéter d* 

- viande*, chau e* ou froide* de toute* 
Halades eu grande var.é.é, une spà

■ Le soussigné vient de f»ire l ac .uiaiiion 
de la fonneri- de Hull ei est m*i t nant 
pr^aré à exécuter ion" s o tes d ouvrages 
dans la ligne de fon r;e, p.fe.es lég -r. s ou 
pesantes de to-tc» -i - «uaio s, au p.na bas G' est pou. l’accommodât ion des mare 

chanu* et des comi et te public en général. 
Ces le repas le plus succulant gue vous 
pouvez vous procurer dans la ville et au 
plus bas prix que n'importe où. Venes à 
“1 International Hotel," fUr la rue George 
et jugez par vous môme.

o j. MCH0MJ6N?iü2ïïïî:Prop-

LOYEE, & CIE
Xooïeaa Magasin d'Epkeries

tive.

M. Lawson est ua homme pratique qui a 
en pluie iis années d expérience, et garan
tira tous les ouvrages fait à son établisse-

W. J. ELLARD tenus an bi 
Stations.

Ana rebute*
Chicago, 28—J. Christiansen, ré

dacteur de ÏArbeiler Zeilung, a dé
claré devant une reunion d’Alle
mands, qu’il fallait teformer la 
société par la force et le carnage.

*• 2SS, BVI flALHODSOE 
Csla4*torM4tl1|UN,«UR« Fabricant de charrue* et forgeron

10 RUE ST-GEORGB, OTTAWA

E. J CHAMBUBLIX, 
Surintendant Général

et sa eoortelele «aven le publie, mériter une 
large part du patroaeo- Il U «7-la

T. LAW*ON 
Bae.Brewery, Hall,

K ue George, Ottawa.
Londres, 28—Sir Bichard Webs

ter a offert au gouvernement, sa 
dêœiseiondes fonctions de procureur

PERCY B. TODD,
Agent général des Passager».
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J importe directement tflod 
m im de la Jamaïque ; e^jour de 
lô ans en fO tail le garantie. C'eet
!<• iuimI vur 
l*oar le froid
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€’. NKVIl.l.F.
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I
EDITION QUOTIDIENNEPublié par la Cie. d’Imp. Oacar McDonell, Directeu

> «

mm

u

îrc
fe

S 8
; ; ; 

; ; :
 : : i

*28

ig
yr

Sa
CL

:
rn

■■■■■i



UNE VEI

root
roi

k

:RUE RIDE

Vendent un ' 
choix pour le p 
nime de 30ci 
livre, soit du N 
Japon ou du Mi

169 Rue Rideau et 1Î2

DERNIERE fl
(Service spécial du Ca

AabaMMlenr fc Wnebl
Londres, 28—Sir Juliet 

foie parait décidément no 
remplacer Sir Sackville
qualité d'ambassade ur 
Washington.

MSgoeislion avec le* Eti
Londres, 28- Dans le 

politiques de cette ville 
que le départ de Sir Char 
pour le Canada doit être 
.a reprise prochaine de 
lions sur les questions dei

Quoiquoi Sir Chs. T 
déclaré avant son dépar 
terre que son voyage n’a- 
r.e portée politique, le Si 
Londres affirme que t’a 
nistre des Finances du 
été précitamment ; ppelé 
que pour renouer tes né 
sur la questions des pécl 
médiatement après l’avêni 
affaires du Général Harrii

U SS#* anmlvereelr* de 1
Québec, 1—M. L. O. Da 

mandé au gouvernement 
vention pour célébrer e 
deux cent cinquantième 
saire de la fondation de M 
contribuer à l’érection d’u 
ment à Maisonneuve. M. 
f licite M. David des sent 
triotiques qui i animent, 
déclaré qu’il avait besoin 
pour considérer s’il acco: 
St0,000 qu’on demande. J 
èxpoaition projetée à Mont 
raît avoir lieu la même ai

i

If

t

t
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française dans les écoles d’Ontario ; 
mais il craint d'exposer les pr 
tacts à des représailles dans la pro
vince de Québec, et il conseille aux 
francophobes de se hâter lentement, 
de prendre un ton plutôt conciliant 
que coercitif.”

Prudent, le confrère.

VHI8TW1RB D'Il* JOURNAL
SES DÉBOIRES ET SES SUCCÈS

CARTES PROFESSIONNELLESpour imposer au public des prix ex
orbitants. Mais le moyen de distin
guer législativement l’abus de l’ex- 
ercice raisonnable du droit 1 D’ail-

LES COMBINES otes-

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

âvocat Solliciteur, Notai*, Etc.
—BUREAU—

OTTAWA, Owe

Quelque ChoseNous ne sommes pas surpris des 
objections que provoque le bill 
contre les combines Cette question leurs, ces abus ne peuvent être eux- 
des combines est une question fort 1 mêmes que temporaires. La loi ne 
grave, mais aussi très délicate, sur reconnaît pas de monopoles, et lors- 
laquelle on s’est emballé un peu 1u’“na coalition tend à hausser 
trop vite. Que des excès aient été arbitrairement le prix des marchan- 
commis et que certaines mareban- di>f3. 11 “ ,rouvera touiour8 un ln' 
dises aient subt un renchérissement duat,;iel osé et Prali1u,e P°ur, com 
f et ce et excessif, le fait est malheu- Prendre ^ue son ,ntérêt est de res 
reusemem hors de doute. Mais ,1 ter en dehors et de se fonder une

clientèle par l’offre de prix équita
bles. C'est la loi de la concurrence. 
Quand les citoyens d'Ottawa ont 
voulu lutter contre le combine sur 
le prix du charbon, ils ont bien su 
comment s’y prendre et sont parve
nus à leur but, et en cela ils ont 
donné un bel exemple de ce que 
peuvent l’esprit «l’entente et la saine 
intelligence des lois qui régissent 
le marché commercial. Que tout le 
monde fasse de même 1

Sur cent journaux qui naissent 
avec uoe mission paiticulière à rem
plir, a peine un réussit-il. Les au 
très après avoir rêsiré quelque 
temps aux coups adverses de la for
tune, après avoir englouti un capi
tal plus ou moins considérab e, 
meurent et 
leur éditeu

Le Canadien publie une nouvelle 
lettre très forte de M Tarte dont 
nous extrayons les passages sui-

Résumant les attaques du Mail le 
directeur du Canadien dit :

Les“Canadiens frauçaisjd’après le 
Mail) sont un danger pour la Con
fédération, ils ont leurs institutions 
spéciales, ils sont attachés à l'Eglise 
de Rome ; ils veulent dominer et 
chasser les Anglais ; ils envahissent 
les diverses provinces de 1 Amérique 
Britaoique du Nord. Ils peuvent 
être aimables, pieux et bons ouvriers 
dans les manufactures, mais ils ne 
sont el ne seront jamais des British. 
L’écrit que je signale se termine p?.r 
cette oh rase, dont je laisse en an
glais le dernier mot afin de ’ne lui

ARGENT A PRETER

BELCOURT & MacCRaKEN
Avocate. Procarcan, Notaire*, Etc,

ONTARIO ET OUtBEO
Scotlsh Ontario Chamb n, Ottawa, Onu

quelquefois on enterre 
r le même jour.

Mais que de déboires, de luttes et 
de difficultés de toutes sorte, n’ont 
pas eu à endurer les quelques jour
naux qui ont pu se maintenir.

Le Star, de Montréal, dont les 
succès font honneur au journalisme 
canadien, nous dit qu’il faut au 
moins dix ou quinze années de tra
vail ardu et persistant avant de 
pouvoir mettre un journal sur une 
base payante. Encore faut-il que 
les circonstances soient favorables, 

de à un be

Nous avons en magasin en
viron 300 différents patrons 
de nouveaux gilets courts 
pour daines. Ce sont tous des 
échantillons pour le commerce 
du printemps, 
peuvent à coup rur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

n’y a pas un seul cas dans lequel 
l’exercice de la liberté humaine ne 
puisse donner lieu à des abus. Cha
cun connaît là-dessus l'immortel 
apologue de la langue d’Esope ; et 
prosciire une liberté, par cette 
simple raison que quelques person 
nés en ont mal usé, ou qu’elles 
pourraient en mal user dans l’ave
nir, c’est le fait d’une politique qui 
n'est plus de notre temps. Or, les 
combines ne sont en eux mêmes que 
l’exercice de la liberté de s’associer 
pour un objet de commerce.

L’exercice de cette liberté consti
tue-t-il par lui-même un abus ? Est 
il nécessairement entaché d’une 
conspiration contre 1 intérêt public? 
La question a été résolue en théorie 
d’une façon négaiive, lorsque le Ca
nada, imitant en cela tous les autres 
pays, a abrogé la loi qui punissait 
les coalitions. Permettre les coali
tions d’ouvriers et interdire les 
coalitions de patrons, ou de produc
teurs, est une thèse qui ne peut se 
soutenir au point de vue logique.

On reproche aux combines de di
minuer, par suite de conventions 
passées entre les industriels, la pro 
duction de certains articles. Oi; leur 
reproche aussi d’empêch r la baisse 
du prix des marchandises et de sup
primer en partie les bienfaisants 
effets de la concurrence. Mais ces 
reproches sont-ils fondés ? La sur
production est un ma*, dont les con
séquences peuvent aller jutqu’â 
produire dans un pays une crise 
économique désastreute. L’Europe 
souffre depuis plusieurs années de 
ce mal. Les effets de la concurrence 
à l’intérieur, sont le g and cheval 
de bataille des ad versa m s du tarif 
et le seul argument plausible dont 
ils se servent pour contester les 
avantages de la protection. Quand 
cette concurrence va jusqu’à ame
ner des producteurs à écouler leur 
sto.Jc à perte et à vendre leurs mar
chandises au-dessous du prix de 
revient, personne ne peut nier 
qu’elle ne produise des conséquen
ces ruineuses.

Pourquoi des industries n’au 
raient-ils pas le droit de se concer
ter afin d’éviter ces périls et de ré
gulariser la production, si faire se 
peut. Comment I Des ouvriers qui 
ne peuvent même pas savoir si 
leurs demandes sont compatibles 
avec l*-s ressources du patron, ont 
le droi | e se concerter pour amener, 
par leur pression collective, une 
hausse «les salaires ; nous ne con
testons pas ce droit, il est inhérent 
à la démocratie , mais en même 
temps, deux, dix ou vingt cinq in
dustriels ou davantage, n’auraient 
pas le droit de se réunir autour 
d’un tapis vert et de se dire entre 
eux : “ Nous sommes bien fous. 
Nous produisons annuellement plus 
de cotons que le public ne peut en 
consommer, cela éiant, nous rui 
lions nos actionnaires, nous courons 
à la faillite et nous exposons à met
tre des centaines d’ouvrieis sur le 
pavé. Quand nous avons trop pro
duit, nous sommes plus fous encore, 
il nous faut à tout prix tenter de 
monter les uns sur le dos des autres 
pour vendre notre marchandise au 
détriment du voisin et pour y par
venir nous allons jusqu’à vendre à 
perte. Et en habituant le public à 
uu bon marché factice, nous com
promettons non-seulement le pré
sent, mais l’avenir. Pourquoi, de
venus plus sages ne pas nous résou
dre à mettre en commun les élé 
ments d’information dont nous dis
posons ? Pourquoi ne pas convenir 
entre nous de proportionner la pro
duction aux b .-soins prévus de la 
consommation ? Pourquoi surtout 
ne pas renoncer à une concurrence 
désastreuse et ne pas nous promettre 
mutuellement de cesser de vendre à 
perte en fixant, entre nous, un mini
mum de prix équitable ? ”

En soi. une telle transaction n’est 
pas seulement légitime, elle est sag*>, 
elle est utile au pays, elle est dans 
l’intérêt de l’ouvrier aussi bien que 
des producteurs; et tant que le con
sommateur ne paye pas plus qu'il 
ne doit, il n’a pas le droit de se 
plaindre qu’on lui impose un reh 
chôris;ement en cessant de lui ven
dre au-d issous du coût.

Les combines ne sont donc pas, 
par eux mêmes, une convention dé
lictueuse. L’abus ne commence 
que dans le cas où, en créant un 
monopole excessif, on se coalise

O’GARA & REMON
AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAIRES. Era.
Bloc Hay, rue Spaiks, Ottawa, Ont

»*Kia DK L’HOTKL KLHHKl.r- ■»
Martin O'Gara, G. R K. P. Rkmon.Les dames
Walker, Mettait & Blanche!,

avoca xa

*— s
No. 34} liue Elgin, Ottawa

(IN FACE DU RUSSELL)
W.H.Walker. D. L.McLean.

le journal répon 
soin réei de la population, et qu’il 
ait des protecteurs disposés à lui ou
vrir leur bourse dans les temps de 
disette. Nous connaissons des jour 
naux qui existent depuis 15, 25 et 40 
ans et qui ne sont pas plus riches 
qu’au premier, jour au contraire 
leurs piopriétaires sont aujourd’hui 
criblés de dettes.

Heureusement pour le Star la for
tune lui a souri, et aujourd’hui, 
c’est dans de splendides bureaux et 
en s’adressant à 30,000 lecteurs, que 
ce journal peut faire 1 histoire de 
ses luttes contre la misère et de* 
vicissitudes des premières années.

Les commencements du Star de
puis sa fondation en 1869 jusqu’à ce 
jour sont très intéressants à étudier.

Notre confrère n’attribue pas son 
succès à des talents supérieurs, mais 
simplement au fait qu’il est né à 
une époque favorable, et qu’il ré
pondait à un besoin public. C’était 
ce sentiment qui soutenait le cou
rage des propriétaires du Star dans 
les moments de crise, et ils étaient 
rudes par fois.

Un jour le crédit du journal était 
devenu si mauvais qu'il lui fallait 
payer tous les matins pour le papier 
de l’édition du jour. Un homme 
qui est aujourd hui à la tête d’une 
maison considérable à Montréal se 
rappelle lorsque les propriétaires du 
Star venaient payer leur papier 
avec les gros sous et les 5 cents de 
la vente des Journaux de la veille. 
La pauvreté était aussi grande dans 
les autres dépirtemtnls du Star-, 
pendant la plus grande partie de 
1 hiver il falla t acheter le charbon 
au sac, et souvent le garçon qui 
allait chercher a provision dans 
irai ieau était obligé d’attendre 
longtemps avant que le caissier put 
lui donner les cinquante sous né
cessaires.

M iis les créanciers devenant de 
plus en plus pressants, la faillite ne 
pouvait tarder à venir.

Les propriétaires du Star ne se 
laissèrent pas cependant abattre par 
l’adversité. Aux huissiers qui ve
naient pour saisir, ils offraient des 
accomptes, ou des paiements au 
mois, et en ces occasions la paie 
des hommes en souff ait.

Des tentatives furent faites auprès 
de certains capitalistes mais sans 
succès. M.Graham voulut un jour 
vendre la moitié de son journal 
pour $2,000 offrant de le racnet 
bout de deux ans pour la somme de 
$ 10,000 tant ôtait grande la confian
ce qu’il avait dans son entreprise ; 
mais le capitaliste refusa. Il fallut 
donc continuer à vivre au jour le 
jour, faire souffrir Pierre pour 
contenter Jacques, enfin user de 
toutes sortes d’expédients pour évi
ter la bjnqueroute.

Cette lutte dura près de sept ou 
huit ans loasqu’enfin de meilleurs 
. ours commencèrent à luire. En 
876 la circulation du Star attei

gnait 13,000 numéros, et de ce jour 
sa fortune était assurée. Les vieux 
créanciers qui avaient fait le sacri
fice de leurs créances furent payés, 
de nouvelles presses furent achetées, 
et le journal fut mis sur un pied 
supérieur.

Autant la fortune s’étant montrée 
reb.lle dans les commencements, 
autant elle se montra généreuse par 
la suite. Aujourd’hui le matériel 
et les bureaux du Star représentent 
une valeur de $175,000.

Voici quelques chiffres qui mon 
trent la progression suivie depuis 
1876.

Les ayant achetés à la moi
tié des prix réguliers, vu que 
c# sont des échantillons, ce 
qui ne diminue pas leur va
leur, nous pouvons les vendre 
à des prix ridiculement pas.

N. B. — Premiers arrivés 
premiers servis. (Nous ne 
pouvons faire autrement.)

enlever de la signification qu’a 
voulu lui donner l’écrivain—signi
fication fausse, impolitique tout à 
la fois.

“Nous ne sommes pasjdes anglais, 
puisque nous sommes des français. 
Mais nous somm°s des citoyens an 
glais, des b itish, et j’engage le Mail 
à indiquer la circonstance dans la
quelle nous avons manqué à nos 
devoirs et à nos allégeances à laGou- 
ronno. Nous nous développons, 
nous nous multiplions, nous défri
chons. Est-ce un crime contre l’es
prit des institutions britaniques que 
d’augmenter lenombre des sujets de 
la Reine, de les établir dans ses do
maines. Le Mail a i-il la prétention 
de dire que pour ô.re 
biitish, il faut être angle.s de 
sauce et que toutes les autres races 

habitent les possessions de 
l’EmpiredoivenQHre traitées comme 
des étrangers et même 
ennemis ?

‘“Nous sommes en majorité dans 
une p.ovince et dans les autres par 
ties du Dominion il y a des grou
pes de français qui suivent les lois 
générales de la procréation, qui se 
permettent d’avoir des enfants. Et 
bien, après. Chassons nuns quel
qu’un de la provincj de Québec ? 
Empôchom-nous les anglais qui y 
vivent de se multiplier autant que 
le cœur leur en dit ? Faisons-nous 
contre eux des lois d\xoepiion ? 
Leur langue n’y e-t-el e pas 
officielle que la nôtre dans notre 
législature, devant nos tribunaux ?

Lors de la cession du Canada à 
l’Angleterre, la colonie française 
était imp.aînée dans la province de 
Québ c. Elle y 
plus naturel. E 
française el catholique. Rien de 
plus naturel encore et de p.us cou
rue aux notions de liberté qui font 
la force de l’Empire britannique. 
Le Mail tait, n est-ce pus, que les 
catholiques sont, au joui d’hui, 
le soi anglais, sur un pied d’égalité 
avec leurs concitoyens d'autres 
croyances? Pourquoi en serait-il 
différemment ? Qui donc songerait 
à ressussiter dans ce vaste Empire 
ou dans sa plus importante colonie 
les haines de secte et de religion, à 
décréter l’infériorité d’un cuite pro- 
f ssé par la majorité de l’univers 
civilisé ?

Voilà la théorie britannique. 
Nous n’en demandons pas d’autre.

C.A.BIanchetLe bill de M. Clarke Wallace contre 
les combinations soulève de tous côtés 
de nomb.euses objections.

La seconde lecture qui devait avoir 
lieu hier a été ajournée sur la demande 
du ministre de la Justice.

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOUAT, Etc,

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

J. R. FISHER
Les dépêches de France contiennent 

de graves nouvelles qui auraient besoin 
d’être confirmées et expliquées.

S’il faut en croire les uou /elles tou
jours sujettes à caution do la Presse 
associée, le ministère Tirard se serait 
décidément engagé dans la voie de la 
violence et aurait entamé, par des ar 
r «.'stations politiques, une campague de 
réaction ami-boulangiate.

Avocat, Solliciteur, Etc.

Ouutrâo ClMutber», Ottawa, O.

Agent po:

Taylor Mc y eu y
AVOCAT, sOLLICITBUB, ETC.

vraiment un

— BUREAU : —
Hroitun Ontario C hambers, Ottawa,

Une dépêche de Québec nous apprend 
que l’opposition vient d'y déclarer une 
guerre sans merci au gouvernement de 
M. Mercier.

Cette décision a été prise à la suite 
du refus par le gouvernement de tenir 
la parole donmîe par M. Mercier lui- 
même, vendredi dernier, au chef de 
l'opposition, que la discussion sur le 
budget se continuerait le mardi nui 
vaut M. Mercier a cyniquement ré
pliqué à M. Ta llou qui lui demandait 
de répondre au discours de M. Desjar
dina, qu’il n’y avait pas de loi obligeant 
la droite à discuter maintenant, ce à 
quoi M. Taillon a répondu, que défait 
il n’existait aucune loi obligeant le pre
mier m nistre à tenir sa parole.

C’est à la suite de oct incident que 
l’opposition a décidé do discuter jusqu'à 
épuisement la question dos finances do 
la province. La session pourra t bien 
durer encore plus d’un mois.

La Gazette de Montréal dit que si 
M. Mercier refuse de répondre au dis
cours de M. Desjardins c’est qu’il est 
incapable de l’attaquer.

comme des

SïtWIflî, CHM i eODFHIY
AVOCATS, SOLLICITEURS

la Cour Supreme et le Parlement
Chubus Union, 14 rui Alettalfe, Otlm, Oit

McLboo Stewart

J. J. Godfrey

Agent « pour

îo'onie de Terreneuve. E. H. Chrysler

AL X

VALIN * CODE
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Vis-à-vio l’iiotei Bueseli.

ENTREPRENEURS DE CHEMIN DE FER
SPARKS

Le Gouvernement de Terreneuve sollicite 
des ssumiss.one pour la construction el la 
mise en opération d'une ligue de chemin de 
fer dans la colonie d environ 250 milles 
•le long, les dites soumiseio is devant être 
adressées au Secirlaire Colonial, St. Jean 
Terreneuve, qui les reeevrajusqu’au 15 ème 
jour de mars, 1889.

Toutes autres informations 
tés de même que les con 
contrat peuvent être obtenues sur applica
tion faite à M. O'iionuor and Hogg, Procu
reur, Ottawa. Ont,

Bradley * Snow
____ A i’. CNOW. ,

rewtwursir ènuucuu temps'!" aV6C privi|6ge de

est resté rien de 
emeuréeï

8 et particulari- 
litions du oit

GCJNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agents pour la Cou., Sup„k** kt lis 
DEPARTEMENTS.’ritchard & AndrewsÀ TRAVERS LES JOURNAUX Bra: 25 ne Sparts, en face deJ’iM Russe!

81 vous roules faire B'empea en Caout
chouc, Sceaux, K Lam
pes pour dates et pour 
étiquettes.
Cheque* et Billets en 

cuivre et en acier.
Presses a Sceaux et 

Mémorlale.
Outillage pour Bell- 

, Rouleaux, etc. 
lampes en acier.

Arthur W. Guuory.Quelques uns de nos confrères 
conservateurs canadiens-français, 
veulent à toute force que le Globe 
soit orangiste.

Pourquoi ne pas rester dans la 
vérité, pourquoi ne pas due sim
plement que les libéraux d Ontario 
poursuivent ties habilement, au 
moyen de la campagne antijésuiti 
que, le plan de divisjr l’orangisme 
qui avait été jusque là exclusive 
ment tory f

P• C. Powell.Repirer ros Balances 

INSPECTER tos POIDS
dentistekie

iUCAMS ATELIERS DE HfflilSTI A flliti
T „ A °<tawa

y Siackhoa e. dentiste 
diplômé du uul.ège de ü„w„d, Boston 
licence pour 1. P10,i,„,e d. ü2 
cent d ouvrir d'élégants Atehers dé 
dentiste sur la me B.incipale, n Hall 
en l.c» du bureau de l'„‘e où u £ 
tiendra con.inuelleiuont

Ailes ches le eooe-

PMITCHAtiD fcT ANDREWS
LES FONDS SECRETS ET 

M. COSTIGAN
GRAVEURS EN GENERAL

------No. 175 RUE SPARKS------

Le 19 janvier dernier, l’honorable 
M Costigan écrivait à l'auditeur 
général la lettre suivante :

En réponse à votre note du 15 
courant, appelant mon attention sur 
deux paiements faits par moi et 
chargés aux dépenses pour mesures 
préventives de l'année 1887-88, 
pour lesquels vous ne trouvez d'au
tres pièces justificatives que les chè
ques mêmes, je refuse de vous don
ner aucuns dêails. Les dites som
mes ont été dépensées suivant le» 
vues du parlement.

(Signé).

E SOUSSIGNE a ouvert un nouveau
J magasin do fiouveautés e. dj Tail-

leur au numéro 88|, rue Lyon et est pre
pare à vendre à bien bon marché et à don
ner satisfaction à tous.

Wm. B. BRADLHY,
88$ rue Lyon.

M. le professeui Schuman dis
cute dans le Forum, de New-York, 
l’éventualité de l’annexion du Ca
nada aux Etats Unis.

Ij6 professeur Schuman n’est 
pas annexioniste. li a confiance 
dans l’avenir du Canada comme 
grande nation, et fa t une peinture 
attrayante des richesses d^ nos pro 
vinces et de leur prospérits future.

Pour lui la nation canadienne est 
destinée à remplir en Amérique le 
rôle des nations du nord de l’Eu
rope, d’où sont sorties les races 
vaillantes qui ont porté partout le 
flambeau de la civilisation.

F. F. LEMIEUX
la Cour

ments publics.
74« “ccMita, OtUwa.

POUR VOTRE Un fissia U LT

PHOTOGRAPHIE -----DENTISTE____
COIN des K (J Es R11>EA(J

-----OTTAWA___
et SUSSEX— ALLE! AD —

Heures de bureauS T TT 3D 1 O de 9 à 5 heures.
John Costigan.

Mme LETCH, 435 rue Wellington
NAPOLEON .BELANGER 

HO.- - - - - - RUE SPARKS- - - - - - - 140
Cette lettre ayant été imprimée 

dans le rapport annuel de l’auditeur 
général, comme note explicative au 
bas de la page 164, le Free Press, 
d’Ottawa et .e Pi'.ot, de Boston, un 
des pr.ncipaux journaux irlandais 
catholiques d s Etats-Unis, ont affir
mé, en parlant de celte lettre que le 
ministre du Revenu de l’interieur 
avait sous sa direction le se.*vice des 
fonds secrets du Canada, et que les 
$500 en question avaient été payées 
au délateur Le Caron.

Ces jours derniers Sir John A. 
Macdonald déclarait dans la ChamJ 
bre des Communes que le gouver
nement canadien n’avait jamais 
payé un centin à Le Caron et 
n’avait jamais été en communica
tion avec ce traî re.

A vaut hier après-midi. M. Costi
gan déclarait de sou côté q e le 
service des fonds secrets ne lui était 

confi •, qu il n’avait jamais vu 
Caron, ni entendu pronon

cer sou nom avant de le 
tout dernièrement sur

sur commande
M. le principal MacVicar écrit 

au Mail une longue lettre dans la
quelle il demande à la Reine d’or
donner le désaveu du bill des jésii:- 
tes M. MacVicar dit aussi que le co
mité protestant du conseil de l’L s- 
truction publique à Québec agirait 
en opposition directe aux vœux des 
protestants s’il acceptait la part de 
$60,000 qui lui est offerte par le 
bill.

Mllb COLLINSA t0UJ°uf8
un assortira, ut comuitu , c? toalna

U ier* heureux d’y recevoir ece amis e 
le publ c en généraLSALAIRES PAYÉS

....... $11,700 00

.......... 28,732 43

.......... 29,207 62

.......... 29,862 17
......... 37 825 79

.......... 44,570 22
1883............................ 52,356 47

56,992 92 
62,998 62 
63,144 86 
66,07e 91

1870-
Vislleure to1878. bienven e !“tiaiUfi

2H>—Hug UALHOUSIB—216

action garantie !1879 .......
1880 ....... Prix modérés
1881 Ne craint pas la concurrence1882

1884 JOHN KERRIGAN
plombier sanitaikr

No 106 Bue LYON, OTTAWA

J. STEWART

A\ IM AUX

M1885,La Gazette de Montréal estime 
que Parueil est sorti avec gtoire 
d’une épreuve terri b e et qu’il est 
aujourd hui plus grand que jamais 
dans l’opinion publique. Ses enne
mis eux-mêmes admettent qu'il s’est 
conduit avec une dignité et une pa
tience qui ne pouvait en être expli
quées que par la conscience de son 
innoceuce.fces compatriotesjouissent 
avec raison de son succès, 
qui est aussi le leur, car s’est dû à 
leurs souscriptions généreuses tant 
en Europe qu’en Amérique, que 
Parnell a pu ré.-ister à uue pour
suite ruineuse et sauver du désas
tre le mouvement constitutionnel 
dont il est 1 âme et le chef.

AMATEURSSSPORT1887.
1888.

CIRCULATION
Nous avons actuellement nn assortiment 

complet n'armee à feu, appareils de pèche, 
articles de sport, etc., etc.

Envoyés votre adresse, nous vous en ver- 
•ire catalogue Illustré et nos listes de

Par jour.
1876- 77............................ 13,200
1877- 78............................ 15,668
1878- 79............................ 15,087
1879- 80............................ 15,305
1880- 81............................ 16,209
1881- 82............................ 17,424
1882 83............................ 18,823
1883- 84............................ 21,341
1884- 85............................ 24,778
188l-S6............................ i 5,695
1886- 87...
1887- 88.........   27,660

28,600

rons no
Arpenteur provincial el ingénieur civil 

but «tu «udcua ,i, la pbïïfrolcie Z'I’K’ J. D. HUNTON & CIE
334 Rue Welligton 334

les journaux ‘ Les sommes men
tionnées par l’auditeur général, a 
ajouté M.Gostigan,ont été payés par 
moi pour des mesures pr.-veulivts 
touchant là perception des revenus 
de l’intérieur.L’argent est votépar le 
parlement dans a but, et le minis
tre du revenu de l’intérieur a lepou- 
voir d’utiliser ces sommes pour cet 
objet, ei >aos être obligé de donner 
les noms des personnes auxquelles 
l’argent es?t payé. Il est fucile de 
com pi. n i e pourquoi. J’ai tiré sur 
ce fonds quatre fois seulement en 
huit ans, « t chaque fois pour des 
petites sommes, la plus f jrte étant 
celle de $500.”

En face de cette déclaration posi
tive, le Free Press et le Boston Pilot 
auront-ils la décence de rectifier t

^ N^B.—Peinture» de toute» couleurs, prête# avocats

No. 34$. RUE ELGIN, OTTAWA. 
«Devant le Russell)..

.......... 26,263
-----POUR i A-------

Figure. Ire Malus, la Peau et le 
Tefal ea general

de Miel et d'Amende de Hlnd», Gelée 
de Concombres et des Roses 

de Moloderma.
Un assortiment complet et 

ticiee de toilette ci-d 
nant d’être reçe.

1889
Ces succès du Star ne doivent pas 

rendre jaloux aucun de ses confrè 
res ; ils sont plutôt un eucoiyage- 
ment qui les soutient dans la car
rière remplie d’écueils qu'ils oni 
choisie.

Seul le Witness ne se décourage 
pas. Gj journal dit que le Times 
a été conti aiut d’abandonner ses 
poursuites contre Parnell relatives 
aux lettres de Pigott, mais qu’il 
reste contre Parnell bea coup de 
chefs d’accusation que le limes con
tinu ra à soutenir.

Bonne chance 1

NOUVELLE INVENTION ^

’â irt—Jnouveau de» ar-

R. ». McCORMICK 7 cerdee et * de hêtre ont été ecléee par na 
homme, en 9 beurre de tempe. Dee centaine* 
de pereetmee ont eclé de 5 à 6 cordes chaque 
leur. Ont “exactement” ce dent chaque fer
mier et hûcheten a heeotn. Le premier ordre 
dan» votre voisinage vous arearere l’agence. Pis d* droit à payer, non» fabriquons dans 1* Cé

da. Ecrives, pour avoir le Catalogue Illustré, 
vey* GRATIS h tous- «
wires* rOLBIXO lawlIK MACHINS 

WW te mix a. Carnal et-, Chleaea, I1L

Un télégramme de félicitations a 
été envoyé hier à Parnell par plu
sieurs sénateurs et députés au par
lement fédéral. En tête des signa- 

était celle de l’honorable M. 
Costigan.

CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RUE SPARKS-75
Prescription pour médecins et familles 

préparés» ai 
Commuai

Le Times de Hamilton aurait bien 
aimé à abolire l’usage de la langue cation téléphonique! 1-2-88 S3

«L

VENDREDI, 1 MARS 1889

La séance d'hier, à la Chambre des 
Communeti, a été 

M. Brown, don
peu importante, 
t le bill sur le tir au 

pigeon avait été rejeté la veille, à une 
voix de majorité, a tenté de le présen
ter de nouveau et il a fallu procéder à 
deux divisions qui ont absorbé une 
bonne partie de l’après-midi.

Après un premier vote tranché par 
la voix prépondérante de l’Orateur, le 

au bill au comité a été adopté
par 96 voix contre 92.

Jja Chambre a discuté ensuite; à pro
pos de la motion de M. Davin; diverses 
questions relatives à l'administration du 
Nord-Ouest.

L’Empire dit que dans son discours 
en réponse à la résolution universelle de 
M. Laurier, Sir John A. Macdonald 
«’est élevé à une haute éloquence. Il a 
prouvé que le vieux chef n’avait rien 
j>crdu de la vigueur de sa jeunesse, et 
qu’il savait traiter les questions en vé
ritable homme d’état et non pas on 
simple chef de parti dont toute l'ambi
tion est d’arriver ou de so maintenir au 
pouvoir.

Une dépêche adressée d’Ottawa au 
Momie, dit que le juge de Lorimier, de 
Jolictte, commencera à siéger il Mont
réal lorsque le budget de la justice sera 
voté par la Chambre. On nommera un 

à Jolictte choidi dans lejuge nouveau 
barreau de ce district. Les jugea J«ihn- 
son, Doherty et Papineau seront mis à 
J a retraite «;c deux nouveaux juges se
ront nommés à Mont éa1.

La chambre de commerce de Toronto 
a passé des résolutions pour condamner 
le bill des combines, et a déclaré que 
les combines raisonnables sont avanta
geux au pajs.

La suite de la discussion de la mo
tion de M.Laurier sur les relations 
entre le Canada et les Etats-Unis doit 
avoir litu aujourd'hui à la chambre des 
Communes.

L’opposition a, dit on, quatre ou cinq
discours à placer. Un pense, cepc 
que le vote pomra être pris d

Le gouvernement d'Ontario s’est 
divhé, hier, lorstju’il s’est agi de voter 
bur lu bill de M. Waters accordant lo 
droit de voto aux femmes non mariées 
ut aux veuves ; lo bill a été rejeté par 

majorité do 34 
dement proposé pari bon. M. Hardy 
et en dépit de l'appui que lepiocureur- 
général lui accordait.

Plus de deux cents femmes assis
taient à 1a séance Les tribunes étaient 
remplies. M. Waters a reçu plusieurs 
boutjuets pendant son discours en fa 
eur du bill.

voix sur un amen

Le comité do législation de Québec 
vient de recommander à la chambre le 
bill de M. Lynch, concernant l’admis
sion des candidats à l’étude des profes
sions libérales. Si ce bill est adopté, 
les examens préliminaires pour admis
sion à l’étude seront abolis et le titre de 
bachelier obtenu daus une université de 
la province suffira.

De grands efforts sont faits auprès de 
MM. Barron et Fisher pour les décider 
à renoncer à faire venir tn discussion la 
question du non-désaveu du bill des Jé

La perspective de ce débat embar
rasse sérieusement les libéraux de la 
province do Québec, dont tout le pro
gramme d’opposition consiste à répéter 
chaque jour que Sir John A, Macdonald 
est l’ennemi juré des Canadions-lran 
çais, du catholicisme et de l’autonomie 
des provinces.

Par suite, les libéraux canadions- 
français ne redoutent rien tant que l’ou
verture d’une discussion dans laquelle le 
gouvernement fédéral serait rppolé à 
rendre justice aux catholiques et à la 
province de Québec.

Le Courrier du Canada tire des 
comptes publics le f chiffre des subven
tions paye ses aux différents journaux 
nationaux et libéraux. h'Electeur et 
la Justice, ont la part du lion.
Bellcau et Cie (La Justice et

L’Electeur)..........
Le Herald...............
L’Etendard...............
M. Elzéar Viuceut...
M.Jos. Dussault.....
La Patrie..................
Le Daily Telegraph...............
C. Darveau............................ ».

....... $18,129

.......  8,809

.......  6 302
....... 6,127
......  4,362
.......  4,833

3,146 
1,416

Nous avons annoncé que la commis
sion royale du Travail avait déposé son 
rapport entre les mains de M. Boweil, 
mmibtrc des douanes.

11 paraît qu i! sera déposé prochaine
ment, au nom de la même commission, 
un second rapport.

La majorité et la minorité, n'ayant 
pas parvenu à s’entendre, chacune a 
décidé de soumettre au gouvernement 
des conclusions distinctes.

La discussion la plus animée de la 
eesaion, à Toronto, a eu lieu avant-hier. 
Il s’agissait de créer un bureau d’en- 
—istrement dans la ville de Toronto.

a vivement combattu ceL?pposition
projet qu’elle considère intempestif, et 
destiné seulement à créer une g.asse 
sinécure à un ami du gouvernement.

La Chambre a aussi discuté le bill 
donnant un député au nouveau distr.ct 
de Nipissingue. L’opposition a pré
tendu que le nombre «les députés ett 
a,nsi inutilement augmenté, car oe dis
trict aurait dû être créé, il y a deux 
ans, lors du remaniement des comtés, 
et lo gouvernement aurait pu lui don 
ner un représentant sans augmenter 
le nombre des députés.

Le oonseil législatif de Québec parait 
devoir tromper les espérances que les 
hommes raisonnables avaient mises en
lui.

Il vient de voter en seconde lecture 
par 11 voix contre 8, le bill oui prive 
les employés publics du droit de vote.

nm
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. Vaivtactirien de Yalleeeu
Peur avoir une bonne Valise allez à 
la Manufacture* 518 rue Sussex.

Bate» Term d'Ottawa. 36 
Une Albert. Dames admises de 10 hre 
A.M. à S brs P.M. Mtseieors admis de 3 
bis KM. à 11 hre P.M.
-LscM «acte! ee tiMvsk *1. Us»

FOURNITURES de MAISON
LISTE DES PRIX

Bryson, Graham & Cie
i StH-kM, peer ln^axl- 
•MVJjPjMsraTOM ae’âl

ifafâa'MjMi a graa»e rNariliw de 
p». isnüutaichM KK. H. Were*. Ne.

Aax raya gears da commerce
Avant de donner vos ordres, allez A 
la Manufacture de Valises 
vous procurer une jolie et 
valise pour échantillons, 518, rue 
Sussex

•9pour
forte

.........................mu........

INSTITUT - CANADIEN TAPIS TAPESTRY--30c., 35c., 45c., 50c., 05c.

TAPIS BRUXELLES—G5c., 75c., 90c., $1.00, 1.10.
DIMANCHE PROCHAIN, le

ISSL elîa’Si.TaÆl £ TAPIS FICELLE—17c., 20c., 25c., 35c., 50c., 65c., 75c.. 85c.
Flaatitut.

COUVERTES BLANCHES—$1.75, 2.20, 2.50, 2.75, 3.00 

SERVIETTES DE TABLES-40c., 50c., 75c., $1.00, 1.25. 

COUVREPIEDS BLANCS—75., 90., $1.00., MO., 1.25., 1.50.

CBHCLE DES FAMILLES

t onférenee par le

R. P. FIL14TRE, 0. N. I.,
Comme à l’ordinaire, il y aura chant et 

musique.

ENTREE : IO CENTINS
Ottawa, 27 février 1889

■*- a -*

;.J BRYSON, GRAHAM & CIE
STATUTS DU CANADA 

PUBLICATIONS OFFICIELLES
Nos 148,160,162 et 164 BUE SPARKS.Lee Statuts el autres Publications du 

uvernement du Canada, sont en vente à 
bureau. Aussi des Actes téparèes. Liste 
prix envoyé sur demande.

8 to tu ta Rb visés, actuellement prêts. Prix 
de deux volumes, $5.00.

B CHAMBERLIN. 
Imprimeur de la Mtine 

tiôleur de lu Papeterie 
s Pub iques

de
Demande* les ills de Clapperton, les meilleurs. Ilrysim, (Iriilium & lie.

Dépt des Impression
et de la Papeterie. 

Ottawa, Mars 1887.
TAPIS ! TAPIS FAITES FAIRE VOS

—CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL
13in PHOTOGRAPHIESFrétait»

Sommiers élastiques,AVIS BELAI IFS AUX PASSEPORTS
qui ont besoin de passc- 
smem Canadien, doivent 

act-om pa
tin quatre

------K N-------
Mattelate,

Voiture» .d'Eulanto,
CliaiSM de repos et solas

COSTUMES D’HIVERLes personnes 
per.s du Gouverne 
s'adresser à ce D‘parlement et 
guer leur demande de la somme 
piastr. s, honoraire lixé j»ar le gouverneur 
en Consei I,

aile Royale, de Paeeagera 
le Canada et la Grande

La Route de la m 
Fret entre

Bretagne
Scènes appropriées. Tout 

de première cIiihho

AU STUDIO DE

—K T-' Voue pouvei vouii procurer toulen ces mar
chand! ee« par petit» versement» à la wenialne

W. DAVIS
828 KDE WELLINGTON.

La Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Baa du 8t. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs et du Nouveau-Bruns
wick, la Nouvelle-Kooese, Vile Prince 
Kdouaid, le Cap Breton et Terrtneuve- 

dortoirs (buffet)et salons 
euf août attachée à cha-

G. POWELL, 
Sous-Sevrétoire d Etat.

Ottawa, 19 Novembre 1887. PITTAWAY & JARVISD’éléganto chars 
pour le jour tout n

malade pourront » a ireuier à tQ ^ le traln de 8 hre. a. m. le Jeudi rejoin
s Damfousse au No. 201 dront le Steamer de la malie océanique le

samedi é Halifax.
------------------------------- Tous les avantages que comportent d»e

A "T7—TQ Elévateurs, Entrepôt» et Docks de première
-Ou V I ÂT7 claeie sont offerts à Halifax pour Vexpédi-

m w*» m «-m d- .=. îîasrEïsffs.
tlonnairee de la Cie de Chemin de Fer do chemin de V Intercolonial est la ligne la plus 
ColoniSition du Lac rémiscamingu ) aura sûre et la plus rapide offerte aux expéditeurs 
lieu le mardi, cinq, ièm-jour de mars pro- de’fret entre le Canada et la Grande Bré-
chain, à onz i heures a.m., aux bureaux de lagne pour sa connection avec lee steamers
la Compagnie, 580 rue Sussex, Ottawa,pour allant à Liverpool et Olaeoow ou en reve-
prucéder a l’él ction t.ee u.recteurs pour naît, 
l’année et transiger d’autres alTairts d’un Toi 
intéiêt général.

ordre du Bureau do Direction,
LA88ALLE GHAVEELE,

G. PHILBERTAVIS 117 KDE SPAKKS
Toutes pe 

bonne-garde 
Madam ) Françoi 
rue S .. Patr.ce.

TeiCpiionc mil
IRP0RTSTEUR

Hotel - Riendeau
TAPISSERIES Tenu sur le plan Européen et Américain.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL
AMERICAINE», ANGLAISES ET 

ECOSSAISES

Coin 6e» rue» Dalhonele el 
Nelal-Palrioe, Ottawa,

<'i*t liAlcl offre au public voyageur tout U 
conforl ili'Hlrablo. I,u iutile ohI loujoum a bon- 
duiniimiil wrvie de» prAmIhho» do la saison, 
prA|wr#Vi pur <!<•» mininiera français U» pre- 
inler ordre. Bepne à toute heure.

On trouvera <-<m»tammnnl A cet établi»#»- 
mont de première dusse, >!<•« vins. liqueur» et 
cigares du choix. JOHtil’H HIKNDKAU.

l’roprlétâli
aux taux de 

leagers et dre bit - 
en s’adressant à

aies informations 
transport de fret et de 
lets peuvent être obtenus

B. KING, agent des billets,
27, rue tfparks, Ottawa, Ont

relatives reinsure,
Taplaaerlea,

Felmteree préparée»
Par lui Peintre* tt au Public eu GénéralSoc-Trésorier.

9ina-22f-4mOttawa, 19 février 1889 GKO W, ROBINSON, agent pour les pas
sagers tl le fret de l’Est, 1361, rue 
Saint-Jacques, Montréal.

Tapiaaerios, Reinturaa, Huiles, ato.
ETABLIS»KM»'.NT DE TA1LLEU*

Habil'ements de messieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOUST, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

Tllm, Kte. Je |>o«r lee grnnale» «lire»D. POTTINOKR, 
Banntondant- 

du Chemin de Fer, >
N. B., 20 Nov. 1888. J

Général.
ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDARTICLES DE PEINTRE El GÉNÉRALMoncton,

JOHN SHEPHERD 
£27, Une Rideau, Ottawa

}in 9 la

LA PLUS

Grande Manufacture
119 KDE RIDEAUT. vT. SEATON

Du telle Ifinlangerie.Her loger et BIJoetler
------ DE-------Marchand de Montres d'Or et d'Argent, Pen

dules, Anneaux et Bijoux de toutes sortes. 
Tous lee ouvrages sont garantis. BALANCES

et confiner 
Wellington.

gâteaux fuite ] OQT familles, fruit» 
ics à bon marche au No. 897, rueN»a.eee H SU m* Welllagtoa, Ottawa ------ DU —

0-A25TA.3DATOUJOURS 1.N MAGASIN,
TOUTES SORTES DE

SAUCISSES ET BOUDINS Fonr Dames llfféreat» genre» de J11L1KN de CIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gai 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur
(basse ul haute pression).

M W-y B! LA
rkua IF * Fol

K» ares et en détail thés
CHARLES M1CHON, 

Eul No. 3, Marché uy. 25cts 25cts 25cts 
CHAS. J. BOIT,

Tous les ouvrages sont exécutés sous 
notre direction.

Les ordres sont remplis avec prompt!N. LANDRY
Plombier Sanitaire JULIEN A CIB,

460 rue buaeex.P0SF.lt D’Ai’PAKhlLSatilZ Tl.é

Vitrine» d’exposition amélioréet (8how 
Gate*), Tiroirs à argent.

\Et à Eau Chaude, Etc.

118 BCE RlUKAU, I.TTAWA
RRIX MODERES

M.J.&P.CUILLET
KPIOKUlfX

j Coin des Eues York et Cumberland
OTTAWA*

Cenleans et Ontll» deLBoncleer»

Essayez la SAVAR1NA Keriv»» et Informei-voiu/ie n'm CONDITIONS 
DK VKNTKfl et demand»* une liate je.prjx. 

S’adresser âEntrepreneur

P A.BERUBE & FRERE
Successeurs de P. A. P >y, commerçants de

Fruits, Folssoiis, Huîtres, Con 
serves, tonllserles

80#-----Kl!K KIDEAVJ------80#
Cidre 

Ion, repui

auri-assées par
de l’acheteur.

Toujours dd m/iins toutes sortes de pois
sons et contlsserie* de la sai-kon».

Une visite est respectueusement sollicité# 
Téléphone No. 1791

C. Wilson t- FilsRemede infaillible contre 
lee vers

H’engUrM «ne la SavaHaa,:palaaaat 
deotmoteur dm ver».

Pomes Funèbres
ECURIE DE LOUAGE ET DE PEICIOI

J- SENECAL

I6..RUE ESPLANADE, IC
TO KO N TO. Oat

le PIN ROUGI contre la 
Plus

N’employez que 
Bronchite, la Toux, ;es Mhamee. IJ 
de to-x, plus de rhume* dupuisja déc 

du PIN KOI GE.

i de pommes per, 
iuté le meilleur.

d’hiver de choix, ns sont 
nulle autre. Quantité au gré

au bol ou an gai

PHARMACIE v SAVARD Etablissement ouvert Jour et nult.^Ordree 
exéntés avec promptitude.

Connexion téléphonique Lee Peintures préparées de 
Howe, pure, et «an» égale» 
dan# le monde.

Agent des célèbres Lunettes de Frank 
Lazams. Prescriptions des médecine et re
çoit, s de Famille soigneusement templies.

Clarence et PeléeaeU S. ROGERS & SON
Eilrepraan è Peipw Finir#FERRONNERIES W. O. McKAY

importateur de Vins, Liqueurs, Cigares 
Tabacs ; aueri propriétaire de

Fabriquées par
WM. HOWEET EMBAUMBUR8

.L'une des pins anciennes maisons commer
çâtes de la vallée de l'Ottawa et de» mieux 
qualifiée* sons le rapport de» baa prix de la 
localité des articles offert» en vente;

- L’HOTEL RICHELIEU
Communication» TfcLiraoiUQnss Fabricant de Blanc de Plomb 

et Peinture» en couleur.
Agent# pour les Commerçants de Bois.

446, 446 et 450 rne 6a—ex.McDougall & Cuzner
Enseigne d» 1» gr<-<-fTarrigre E. A. LEPROHON DR R. A. KENNEDY

Gradué de l’Université McGill, Montréal 
et membre de l’Association des Médecin* 
et Chirurgiens d’Ontario.

348 Bne Rideau

ARCHITECTE
BUREAU : VICTORIA CHAMBERS 

2ème étage, chambre No •.
Résidence, 204 rue Drnly, tttan.

— MAGASIN»;*-— Kee Kiaew.
■■«canal*. *#. SM Bee <nmRUE SUSSE! ET DUAE, CHAUDIERE

23-11-87-83.

Le lenela deeJéimlSee
Québec, 1—On dit que Sir Donald 

Sm.th a offert 825,000 pour le ter
rain de l’ancien collège des Jésuites 
en vue d’y construire un grand 
Hôtel.

Colère de! mari
Boston, 28—A la suite d’une que

relle de ménage, un nommé Cüar- 
lei Fostnan, de Cambridge, Massa
chusetts, a lancé une lampe à 
pétrole allumé à la tête de sa fern 
me. Les vêtements de la pauvre 
femme ont pris feu, et cette infor
tunée a été si grièvement brûlée 
qu’elle était dans un état désespéré 
aux derniers avis. Le meurtrier a 
été an été.

UNE VENTE

MMrtrisr échappé
New York, 28—John Waters, 

qui, après avoir été vainement re
cherché pendant deux aus pour 
avoir assassiné une femme du nom 
de O’Neil à Pougkeepsie, N. Y. 
avait été enfin arrêté ces jours ici 
à Linwood, Nebraska, est pa 
à se faire remettre en liber! 
vertu d’un bref d'habeas corpus, et 
a disparu de nouveau.

IJ

OHZZBZ
FAITS DU JOUR

M. Girounrd, député de Jacques- 
Cartier, a retiré le bill 
la compagnie d’améliorations de la 
rivière Ottawa.

On annonce que M. Powderley le 
grand chef des chevaliers du ira 
vail viendra prochainement donner 
des conférences à Ottawa, Montréal 
et Québec.

Les députés libéraux des Com
munes ont offert un diner, hier soir, 
aux trois députés libéraux élus pen- 
dane la vacance, MM. Waldie, Col 
ter et Neveu.

Sir Charles Russell, l’avocat de 
Pigott, a écrit qu’il ne pouvait venir 
à Toronto, ce printemps, comme il 
se l’était proposé, mais qu’il y vien
drait vers le milieu de l’été.

Le département du Revenu de 
l’Intérieur a expédié aux journaux 
uue feuille supplémentaire corri
geant les erreurs de chiffres conte
nues dans le rapport sur la con- 

p sommation des spiritueux.
On dit que l’hon. M. Sullivan, 

premier ministre de l’Ile du Prince- 
Edouard, sera nommé juge en chef 
de la Cour Supiême de Vile, en rem
placement de M le juge-en-chef 
Hensley, qui va être fait lieutenant- 
gouverneur.

Les catholiques de langue anglaise 
se sont réunis, hier soir à la Basili
que, pour organiser une démonstra
tion m vue (lu retour de Monsei
gneur Duhamel. Un comité a été 
lo-mé composé de MM. John 
O’Reilly, J.B.Hayes, F. McDougail, 
J. Sims et O.McDonell.

Comme nous l’avons annoncé, un 
nouveau journal illustré vient de 
parai re à Montréal. L’attente n’a 
pas été déçue et ce journal a reçu 
un accueil favorable. Sous l’habile 
direction de M. Grenier, le proprié
taire gérant, et grâce à une bonne 
administration, La Vie Illustrée ne 
peut manquer de se faire uue bonne 
clientèle. Toute entreprise de ce 
genre a droit au succès, et nous le 
lui souhaitons de grand cœur.

L’honorable M. Haggart a soumis, 
hier, à la chambre des communes, 
son bill modifiant l’acte des Postes. 
Les principaux amendements per 
mettent d’envover pour trois cents

Vendent un Thé de ÏÏT utlS
ouvertes de un à deux centins com- 

Y nftlir lp ryrix m!■ me aux Etats-Unis et en Angleterre
LUU1A puui 1C pi IA mi- til assimilent celui sur les lettres

• ~ ,1^ Qn„i„ enregistrées au tarif de ces deux
mme Cie uUCtS p&r pays. Toute publication paraissant

moins souvent qu’une fois par se-
livre, soit du Noir, du main» payera un centin par livre.

Japon ou du Mêlé.

concernant

FM
PI6E0M

:RUE RIDEAU

Dans la Capitale
An Témls<?»mlnKiie

_ . ... n p , M. Augustin Lapierre et le Dr C.
119 Rue Rideau al lit Rile Spirt* A. DuM, de la baie des Pères, lac

Témiscamingue, sont à Québec, 
dans le but d’obtenir du gouverne- 

5 ment de l’aide pour l’ouvertude 
i d’un chemin d’hiver entre la muni- 
f cipalité des cantons réunis de Gui- 
• gués, Duhamel et Laverlochère, et 

et Vextrémilé inférieur du lac 
Témiscamingue

Rapport de Vlmprlœenr de le Reine
Le rapport de l’Imprimeur de la

Londres, 2d—S.r Juheo Panne»-
fote parait décidément nommé pour produile par ja Vcnte des livres 
remplacer Sir Sack ville West en bieu8 statuts, etc, a produit pen 
qualité d ambassadeur ang aïs à dant l’année la somme de 82,96b- 
Washington. Leg frais d’organisation du bureau

Né«oein«ion «ve« le» Etnta-rni» d’imprimerie s’élèvent à 8*2,650. 
Londres, 28- Dans les cercles L’échat du matériel d’imprimerie a 

politiques de cette ville on assure coûté 860,331, et la composition des 
que le départ de Sir Charles Tapper lutes électorales 89,495. Le mon- 
pour le Canada doit être attribue à lanl total dépensé en annonces par 
ja reprise prochaine des négotia- tou8 jeft départements s’élève à 
lions sur les questions des pêcheries $44,520.

Quoiquoi Sir Chs. Tuppôr ait 
déclaré avant son départ d’Angle-

FIvrrHSû sjîït:été prècitamm ■ pp . programme sera exécuté par ooe
que pour «nouer les négo iauons y,cUrs arüstt, d0itawj. Le 
sur ‘a quest on» des pêcheries im- cbemm Ml ,rèî beau ^,,ir K rendre
rffatiTuGeS Ha"nt ^*a P«into a Gatineau et la glace

lm see. .n.lrmalr. A. rll|rfT , 
Québec, 1—M. L O. Daei' a L'agrandissement de l’inlluencerüïr=r«T£t; sassysrs: d"",1 sus. i. «..«•>, « irrïr t^sss

contribuer à l’érection d un^ mouu ,au moia d„ janïier derntor le. 
rfic te^Taîid'tosen^r^- électeurs du village de Casselman, 
triotique. qui iamm.nl, mais ■! a formant depm. le mo.s de jurnder- 
déclaré qu’il avait besoin de tempe mer une mumcipulite séparée de 
pour con.idérer s’il accorderait le, celle du canton, n'ont élu que des 
Slô 000 qu’on demande. La grande Canadiens-français pour les repré- 
ilroition projetée à Montréal pont- seuter din. le nouveau conseil mu- 
îîHvmr lieu la même année. nioipal. Les quelques citoyens au-

AesbewiiMleer A Wwiblngrton

A le relaie â tieti

Le concert sacré qui sera donné 
Gatineau est1
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RMAN, LL.B.,
ir de L. A. Olivier)

:ltfir, Notalee, Etc*
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OTTAWA, One.
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Lean & ülanehtl,
OC A Ta
eur», Aireute Parlemen- 
oUilre». etc. etc.
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e Elgin, Ottawa
tCB DU KUSSKLLj

L.McLean. C.A.Blanche!

AURIN, L.L.B.
OUAT, Arc.

rue Elgin, Ottawa

FISHER

lolliclteur, Etc.
r Hupréme. le Paiement et 
irtemeois Public».
i» ClirtuiAsew», ottaw», O.

U Vc VE II r

ILLIC1TK1JB, ETC.
t1URBAL : —

lu ('lia ni ber», Ottawa,

MSUR i GODFREY
I. SOLLICITEURS 
ir .Supreme^t le Parlement

i_ra« Heltalfe, Olliwi, Ont
r F. H. Chryslkb
I. Goiifuky.

I * CODE
Solllcltenr», Kte.
N, KUE Sl’AKK»
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y Snow001,8
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mtîmpf: “vec PririlSe. d.
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Solliciteurs, Etc.
» Couu Sup«6m# 
•artkmknts.

»

ris, ei te de Hotel Russel
F. C. Powell.

TISTUlilE
w de mnm a m
il Uât-rne A Ottawa
Sisckhou e, dentiste, 

ge de Howard, Boston, 
Province de Québec, 
d'élégante ateliers dé 

no Principale, a Hall, 
au <le Poste, où il sé 
llement.

lbmimjx

r. olc, Agent pour 
I meut ei les Déparie- 
ils publics.
Rue Spaiks, Ottawa.

itiiSlAULT
ENTISTK___
BIBEAU et SUSSEX

TTAWA----- -
de 9 à 5 heures.

435 rue Wellington
i vente des coisets Dis 
si oi acirts genres. 
yty.\)nné sur commande

-j.LINSA lou’)our8
FJ en mains 

i»|)loi d articles de mode 
l> i ue Wellington, Ottawa

JALHOUSIE—216

TARTie, PAIN Ug

KERRIGAN
KK SANITAIUB

a VON, OTTAWA

fewakt

ncial et ingénieur civil, 
I» phïimicie Alac- 

LLL1N J l'UlN, Ottawa.
dy

IcLEAR 4 RLAJiJUKI
VOCATS

ELGIN, OTTAWA, 
it le Russell).,

E INVENTION ^ 
de Mal de S

îètre ont été «eiéee par ne 
i de tempa. Des centaine» 
lé de 5 à 6 cordes ckaene 
ment” ce dont chaqn» fer-

__ Le premier ordre
t vos* a usurers l'agence. Pas 
me fabriquons dans le Ca- 
r avoir le Catalogne Illustré^
S'ernwlTte MACHIN» 
S. (aaal »t-, Cklcan. HA

:grAis Jlir jiitageeMM.- Platt, Bradley 
et S. Gastlemau, h’étànt*ÿàs" tatis- 
faits de la manière dont les choses 
vont, s’adressent aux cours de jus
tice pour faire rejeter, comme irré
gulières, les procédures d’incorpo 
ration du village. Le réffistra'eur 
du comté de Prescott, M. John Fm- 
ser, de l'Orignal, s’est rendu, hier, 
à Casselman pour prendre les affl 
davits et témoignages des intéres
sés. La preuve recueillie sera trans 
mise à Toronto, où M. le juge Street 
décidera.

Voici le programme du grand 
concert de musique sacrée qui aura 
lieu à l'église de la Pointe Gatineau 
dimanche prochain, le 3 mars, à 8 
heures du soir.

------PROGRAMME-------
1ère partie 

lo. Andante (Orgue)
Dr L. C. Prévost.

2o. Etre Eternel (trio)
F. Dorval. N. Mathé et xxx" 

3o. Tota Pulchra es

BxVete

Beethoven
xxx

Gounod4o. Ave Maria
Dlle Joséphine Richard 

5o. Ave Verum Th Dubois
Edmond Gauthier

Go. Sancta Maria
F. Dorval

7o. Ave Verum
Delle Ursule Smith

2ème partie

lo. Andante (Orgue)
Delle Mane Ennis

Schubert 
( Dorval, Mathé, Gauthier 
{ et Gauthier

2o. Quatuor
MM.

Stradella3o. Ave Verum
Mlle Jane Aumond

Wiegaud

Rossini

4o. O S?iutaris
Edmond Gauthier 

ôo. Cujua animan
F. Dorval

Gounod60. Nazareth

Beethoven7o. Pie Jesu
Mlle Jane Aumond 

80. 1 <e ciel a visité la terre Gounod 
Mlle Richard

9o. O Sacrum Convivium Martin

Morceau d’Orgue l^febvre Wely 
Dr L. G. Provost

25 cts.Prix d’Admission

Accuses de meurtre
Fie de l'esqiiM»

L’enquête s’est terminée, hier 
soir, par la mise en accusation de 
madame Cooper, M. et madame 
Heindncks.

Le premier témoin examiné hier 
soir, a été M. James Cuddie qui dé 
tiare avoir entendu, dans la n ait du 
22 au 23, la porte de la cuisine de 
madame Cooper donnant sur la 
cour s’ouvrir et se fermer deux ou 
trois fois.

Le matin du 23, vers huit heures 
moius le quart, M. Cuddie partait 
pour le marché et voyant deux vi
tras cassées dans la fenêtre de la 
cuisine de madame 
est approché et parlant 
Cooper lui dit : Vous avez bien 
chaud chez vous ce matin Ma
dame Cooper lui répondit : oui. Au 
momeut où il s’approchait de la 
fenêtre M. Cuddie a entendu ma
dame Cooper d<re : Eh bien nous 
dirons que uous nous sommes tous 
couchés et levés ensemble

Madame James Cuddie dit qu’elle 
a aussi entendu la porte de cuisine 
de Madame Cooper s ouvrir tt se 
refermer deux ou trois fo s penuani 
la nuit apiès minuit. Elle a été 
appelée par madameCooper le matin 
du 23 vers neuf heures pour aller 
voir madame Kelly qui était morte. 
Elle a remarqué alors que deux vi
tres qui étaient entières la veille à la 
fenêtre étaient cassées le matin. 
Madame Heinrick faisait des repro
ches à son mari de l’avoir mis dans 
une mauvaise impasse en venant 
cluz madame Cooper.

Une demoiselle Lizzie Lenahen, 
appelée comme témoin, rapporte 
que madame Cooper lui avait dit 
quelque temps avant la mort de 
madams Kelly, que cette femme 
lui devait 81 pour pension et qu’elle 

Ce même

Cooper, s’en 
t à mad

la lui ferait bi n payer, 
jour Heinricks était chez madame 
Coopei et rev rnait o’achdter de la 
bo » o i avec l’argent qu’on h 1 
avait duu..u pour des provisions de 
bouche, Heinricks était ivre et vou
lut frapper la jeune avec la ha
chette, mais madame Cooper l’en 
empêcha.

Les jurés après une heure et de
mie de deliberations out rapporté 
le verdict suivaut.

“ Que Catherine Kelly est morte 
dans la nuit du 22 février, dans la 
maisou de madame Cooper, numéro 
268 rue Clarence, Ottawa, des suites 
d’une blessure à la tête. Mais il 
n’apparait pas clairement des lémoi 
gnages entendus que c<Ate blessure 
ait éié causée intentionnellement 
ou accidentellement.”

Le» trois accusés 
m sen état d’arrestation, sur mandat 
signé par M. le juge U Gara, ils ont 
comparu ce matin en cour de police 
et leur cause est remise à demain.

ont été ensuite

PETIT COURRIER
moitié d'une terrei uuii. y.i « «i pu-
régistiement, Hui ,

««il

A LOUER—A
située bLtru Aylmer e 
cation su bureau u’E 
Province de Québec. J o

Le» personne*
de se procurer un sac portatif (sat 
chel) a bon marché, doivent aller 
chez Harwood et Lecouri, 518 rue 
Sussex.

Dra. rester A SIM, SS4, rwe Welflag

■MMiaeUMre
Harwood et

g Value» peer
fai us sur ordre par 
Lecourt, manufacturiers de valises, 
518 rue Sussex.

■

S 
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vu aussi c’est son bataillon, en tête, 
marchant ferme, comme s'il n’était 
composé de vieux soldats.

C’est la victoire, c’est la victoire ! 
dit il.

Mootroayeur laisse-moi partir... 
Je me ferai tuer, je vous le jure, et 
vous n’aurez plus rien à craindre 
de moi; mais laissez-moi partir... 

Montmayeur tendit la lettre. 
Signez ! dit il.
Non l fit Gauthier.
Et il se détourna avec dégoût. 

Mais il avait des larmes dans les 
yeux. Montmayeur le tenait. 11 était 
impuissant contre lui.

Le misérable disait vrai.
Les Prussiens battaient en re

traite.
Il y eut là, pendant qu.lques 

heures dans nos lignes d’attaque 
un flux et un reilux perpétuel.

Tout à coup, dans un de ces ins
tants où les Prussiens ramenaient 
les nôtres, Gauthier entend une 
sonnerie de clairon enlevante, tur- [ 
bulente, endiablée.

Il écoute. Il tressaille. Son cœur j 
cesse de battre.

C’est le bataillon des francs- 
tireurs dont il fait partie qui passe 
à deux pas de la fabrique.

11 s’élance à la fenêtre, il les voit 
tous, les yeux brillants calmes sous 
le feu, qui conduits à la mort, à 
l’honneur, par les officiers qui les 
entraînent d’un mot. d’un geste. Ils 
sont si près que Gauthier peut les 
reconnaître. Il passe les bras à tra
vers les barreaux et fait des gestes 
d’insensé ; mais personne ne fait 
attention à lui. Il crie. Il appelle de 
toutes ses forces :

A inoi ! à moi ! mes amis ! mes

Mais personne ne l’entend. Sa 
vo:x est couverte par le fracas de la 
fusillade à laquelle vint de<»e mêler 
le canon allemand.

Et il voit, le malheureux, il voit 
les vides qui creusent les balles 
dans les rangs de ses eamaiades, 
qui combattent quand même. Il les 
voit qui frappés lâchent leurs fusils 
étendent les bras, s’affaisent, es- ; 
sa yen t de se relever et meurent. 

Gaulhier se re'ourne vers Mont-

FECILLB13Ü DI! «CiSâBAi” PLOMBAGE
CHAUFFAGE et EPICERIES EN UKNBRAL1

Coin des rues Cumberland (et fis

en magasin les épiceries, 
toutes sortes a des prix râl

ant d'ouvrir ce nou 
ree le suuai'gné compte sur 
t du public.

TOITURESLE PIEGE : b satov'uïxw Ïotsastm

le pis» palans! des réparateur».
• fi raserait et redr—es Isa es des eefasU 
raekitimua; read la vi«M«f et faetiviti ai* 

fAdalturuti noua et lynphatiqnea et à • 
qui «est fatigués par ses « 
rapide; thés Isa PhtUigMU, là Indite la 
oeaUitaUoa des poumons.

, Las [turn** «scatetos, qsi prenant le WT 
00 la SXKOP da DVSAKT sspportaat 
leur état sais fatigoe et sans vomi»»* menu etf 

* donnent le ioer h des eafaata plu» vigoureux, f 
> La Lacto-PheifkaU 4» «âses enrichit la J 
ilait des Nourrie* et gareatit le». ea/aate£ 
contre la Diarrhée et loa maladies de crwe-S 
tance. Par ton infloeaco, la Daetitiæ sa lal»h
Hvg s r.5fflïr»-.A-T>

réveillent l’appétit et les force» de» 
incests, et ronvienoeat dans tous lea sas U# 

•faitju* on d’épeueesest do corps humai».

Constamment 
thés et cafés de 

ables. Ven
F. 0. JOHNSON L CIE—?'

ITROISIEMF. PARTIE
poste de commede chauf-“ Ingénieurs et poseurs d'appare’le t 

fage, de tujaux en fer en plomb et 
en cuivre.

Cbantepleurs en cuivre, Valves, Intplra- 
teun et Bouilloires.

Wrtncht*, Asbeston, Caoutchouc, net
toyeurs de tubes national.

Feutre pour recevoir les tuyaux à vapeur 
et les bouilloires.

Lieux d'aisen
Couverture

couragemen

AVIS SPECIAL
Honneur pour honneur.

ace, Eviers et bains, etc. 
en “ Canada Plate ” e

isée.
g^Agente pour 'engins de PEASE com 
nés à air chaud.

Ue mon assortiment de
Mon amen ta Mar
breeltiraaltanx 
pria coulante.

IV

? (Suite)
Plus près, à^Garches, à Buzenval 

les Prussiens gagnaient leurs re 
tranchemenls, les tranchées faites 
dans la plaine, les maisons crénelées 
le mur denière lequel ils s’abritaiul 
Us se taisaient encore. Rien chez 
eux, ni les canons, ni les fusils, ne 
répondait à la fusillade française. 
Ils attendaient tianquilles à l’abri 
de leurs redoutables positions. Les 
régiments français sont tout enga
gés.

568, RUE SUSSEX, 558 u sport. Le* personne» 
I désirent des monu- 
nt* trouveront avant»* 
ix de venir me faire

En face de la rue George. cigarIttesTndKnes

Atelier de Marble et Oresult de la WM AWWAJBI» ZMBXOA
* 0‘«, Pharmael*»* d Périt. 

des moyens eonnns poor 
asthme, l’oppression, la toux 
use, las catarrhes, l'Iusomule.

GEORGE COX *■ ,titowN> pr°p> 26 rae Y°rk
CHS. DESJARDINS,

de 8R

LITHOGRAPHE. GRAVEUR,
CLICHBUR et MBDAILLEÜR 1

M BUE METCALFE MATICOoeGRIMAULTaC'*
GRIMAULT St C'», Phiraidm à Pari*

Aoknt d’Assurance et Courtier

Hotel RUSSELL, No 26 rue SPARKS
— OTTAWA —

OTTaWa, Ontario
INJECTION de MATICO it 6RI1AULT A »• i

oil.- a acquis en quelques années une répé
tition universelle, .t guérit en pee de temps 
les écoulement, les plus rebelles.

CAPSULES sa MATICO ée 8RIHAULT 4 OUI 
ne fatiguent pas leslomae comme le font 
toutes les rapsoles au copahn liquid, 
eu be be et vu n-sent rapidement.

la CITIZEN, département du’ 
et des Accidents : aussi agent 

plusieurs Compagnies Anglaises 
de première'classe.

Capliaax renniH : 910,000,000

, JKeprésontj 
Feu, la VieLAURENT DUHAMELNous restreindrons nécessaire

ment notre récit et à l’action qui se 
passe aux environs de la f tbrique 
et vers Garches.

Gaulhier, pâle venait de tomber 
assis sur une chaise.

Ses dents claquaient.
Mon Dieu ! mon Dieu ! murmu 

ra-t il...Les autrts vont Sd battre et 
mourir pour la France ! Les autres 
vont se battre et vaincre peut être 
et délivrer l'aris !... lit je ne serai 
pas au milieu d'eux 1...EL ils auront 
le droit de croire que j’ai commis 
l’abominable lâcheté de fuir... de 
déserter !... Mais je ne puis cepen
dant pas signer c-tte lettre ! ...Ce 
serait une infamie...Ce serait aussi 
une lâcheté ! ..Q m faire !...

Montmayeur, toujours à la fenê 
tra disait :

D’ ci, monsieur Bourreille, vous 
verruz très bien ce'te partie de la 
bataille...Vous avez de bous yeux 
sans doule. moi ans i !.. Venez donc 
près de moi !... Je distingue très 
bien les mobiles et les régim-uis 
de matcho de la garde nationale... 
C’est la première fois qu'il se bat
tent il me semble ! Eh ! eh ! ils 
font bonne contenance...Voilà les 
Prussiens qui commence à répon
dre au feu...La bataille s'échauffe.. 
Venez donc près de moi jouir du 
coup d’œil, monsieur Bourreille.

Gauthier se tordait les mains, 
dans une rage inexprimable.

J’aperçois aussi une Loupe f om
bre...fort déterminée, bien quY-11 
ne garde point régul èrement ses 
lignes...On dirait des chasseurs à 
pied, mais je suppose que ce sont 
plutôt les corn agnies lrançaises 
dont vous faites partie, monsieur 
JBonrreille... Oli ! elles paraissent 
souffrir beaucoup 'du ^f u de l’en
nemi, mais elles ripostent brave 
ment...Eh ! à chaque instant des 
vides dans ses rangs monsieur 
Bourreille, venez donc voir !

Et avec un sourire de démon :
Ma foi, à tout prendre b en qu’il 

soit possible que la fabrique souffre 
un peu de cette bataille et en re
çoive les éclaboussures, vous êtes 
plus en sûreté auprès de moi qu’au 
milieu de vos camarades...Et au 
foud, je vous comprends quand 
vous hésitez à me signer cette lettre 
...La lettre signée, je vous rendrais 
votre liberté. Et vous seriez ob’igô 
d’en profiter...Vous tenteriez de re
gagner votre rang...Eh ! c’est une 
balle à peu près c»na ne... Et vous 
avez raison de r.e pas signer, mon
sieur Bourreille, du moins vous 
sauvez votre amour propre... à vos 
yeux seulement.

Ah ! misérablj et infâme, mur 
mura Gaulhier, quslle torture te 
fera jamais payer ce que tu me fais 
souffrir.

Mon Dieu, oui, vous avez raison, 
monsieur Bourreille. De quelle uti 
lité seriez-vous là-bas, auprès de 
vos officiers ? Ah ! si vous étiez le 
général en chef ! Soit ! vous auriez 
une responsabilité énorme. Mais 
vous êtes un simple soldat !...

Qu’ept-ce que vous représentez 
dans votre .omp.ignie ? Uu fusil de 
plus pour tirer ! Une poitrine de 
plus pour recevoir des balles ? Un 
soldat de plus, ou un soldat du 
moins, allez, ce n’est pas ce qui 
fera gagner ou perdre la bataille. 
Tenez-vous tranquille et attendez 
que ci soit Qui. Après l’orage, le 
beau temps.

La bataille était engagée) mainte 
nant sur toute la ligne.

Tiens ! tiens ! dit Montmayeur. 
impassible les nôtres gagnent du 
terrain. Ven. z donc voir monsieur 
Bourreille...Mais oui, je ne me 
trompe pa«... Les Prussiens recu
lent.

Gaulhier s’était levé brusque
ment

Il se précipite vers la fenêtre. En 
quelques secondes, il a tout vu. 
Les Prussiens reculent. Et ce qu’il

HT AL I*.—MARCIIK «Y.

Assorti ment complet des meilleures vian
des du marché d’Ottawa. En gros et en 

niton, porc, saucisses, eu; Comme 
passé, M. Duhamel so fera un devoir 

'e satisfaire les pratiques qui 
ilen l'honorer delleur bienveill

Les Mulir-mrnts a-dessus se trouvent! Parler 
S Hue l m«nn<r ; 1 Montréal : ehex Lyman* 
Sons «IC*; âOaàbee: dus WD MonmetO1.

Marchand de Boy iux à incendies et 
toutes espèces de marchandises en 

ne commandées reçoivent 
immédiate.

pairo- j jpaf .if. Desjardins donne une 
7-88 j toute spéciale aux affaires d'i

létaiI : mo

voudront
attention

assurance.1 12 8

Solution d’Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE

Migraine», Mau or rfc Tête, Névralgie» 
Colique», Anflime. I.in/tliy»ème, Ùoufte 

Il h u mat i»me, Sciatique et DOULEURS en général.
Avoir soin d'exiger l'ANTMEVHIXE de THOUETTE

Vente en Gros à Paris, E. MAZIER, Pharaon, 264, bouP Voltaire
Dépositaire à Ottaira : D' F X. VALADE.

Ed. MORIN * C*. A .fiantféal t LAVIOLETTE A NELSON
BT DANS TOUTES LES PRINCII'ALKS PHARMACIES

A Québec : D'

d-desuin travesti Parlai 
ie l iwi»**» ; i Montréal : chex Lyman*
b ÇPi à Ouébooi ehm h »’ Usa» sUïh

mayeur.
Il l’implore une dernière fois.
Je me ferai tuer comme ceux-là, 

je vous le iuie.
Signez l
Il a une suprême hésitation. 

Mais ce qu’il souffie tst horrible. 
Le spectacle de cette bataille le 
prend parce qu’il y a de plus noble 
au cœur de l’homme : l’amour de 
la patrie. 11 oublie son père, pauvre 
victime. Il oublie sa haine. 11 ou
blie sa vengeance ! Il oublie tout. Il 
ne songe plus qu’à mourir, comme 
ceux-là qu’il aperçoit.

Donne, misérable, dit-il donne !
Montmayeur a un éclair de tri- 

omi hd et de joie dans les yeux. 11 
tend la lettre.

Enfin !
Gauthier écrit copiant mot pour 

mot, surveillé par Montmayeur, qui 
regarde audessus de son épaule.

Quand il a fini, quand il a signé :
C’est bien dit Montmayeur, vous 

ôtes libre.
Il ouvre la porte. Gauthier se 

précipite comme un fou ou comme 
un assassin fuyant son crime, dans 
l’escalier, traverse la cour. Eu quel 
ques pas sous les balles qui pieu 
vent autour de lui, il a rejoint son 
bataillon.

Montmayeur le voit, débandant 
le ceintuion et la cartouchière d’uu 
mort, chargeant un fusil ramassé, 
et tout à coup, calme,maître de lui, 
à genoux au premier rang, faire 
feu après avoir soigneusement visé 
comme à la cible.

Alors le misérable s’éloigne len
tement de la fenêtre.

Il est d’une pâleur Jprofonde. La 
sueur coule de son front.

C’est qu’il a honte de lui... Sa lâ
cheté et son crime l’écœurent, de
vant le spectacle de tant de bravou
re, d’héroïsme et de dévouement.

Et une exclamation échappe à sa 
conscience en révolte .

Ceux-là croient donc à quelque 
chose, puisqu’ils meurent pour la

IL sont heureux !
Ei comme si une voix mys éri- 

euse venait de lui crier, aussitôt :
“ Fais comme eux ! Rachète le 

passé ! Cours te ranger parmi ces 
bravjs gens. Ramasse un fusil el 
meurs, toi l’assassin, meurs cô e à 
côte avec le fils de ta victime. Ainsi

«<HKKH>€>0000004«HHKH>0000€M

Il UNIMENT QÉNEAUi
Çâ 30 ANB DE SUCCÈS 6

J Seul TOPIQUE remplaçant le PEU sans
douleur ni chute du poil. Adopté par les vétéri- 
tut tree renommés ; éleveure , entratneure, 
ha rue, etc.

Guérison rapide et sûre des Boiterie*, Pou- I 
iuree. Ecarte, Molettee, l'emaigotee, Eugor- y 

^ —— æ m y- -m geuients dus jambes, Suros, E parvins, etc. Révulsif i 
y S3 1 ^ el Résolutif Infaillible et sans rival dans les An-
T <30 gtnee. Catarrhe», Rronchltee, Inflammations
QEa* des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleuréetee, Hydroplslus, Itôten- 
T cp Lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.
Q "CD Pansement à la maiu, eu 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
A Dépôts : Paris, MESTIV1ER~A~G>^275, rue Saint-Honoré A
T MONTRÉAL : LAVIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN A Cio. V
Q St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA. p
Î€KHKH>00€KKHK>é€KKMH>«HKHHHi
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Lee Médicaments d-dessns se trouvent à Parle : 
8 Ru* Kimsiin* ; à Montréal : chex Lyman*
Sene etc*; àtiuébeo: dies le U MwinetC*.

intéressante découverte bwm.
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉS

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

PRESENTES SOUS FORME DE CRATTRS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. USCtoAlTD, Fournisseur de la Cour de Bueslo
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

St vtndtnt dans toutes les principales Parfumeries, Pheitt et Drogueries du Monde.
ENVOI FRANCO CM PARIS OU CATALOGUE ILLUSTRE

JOURNAL

QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE

BUREAUX

peut-ê re tu seras pardonné ! ’’
Sa lâcheté répondait :
Il est trop tard !
11 sortit de sa ch imbre et alla 

s’enf jrmer dans la salle à

414* 416 BUE SUSSEX*

manger.
Elle donnait sur la cour iniéri- ATELIERS

116, RUE ST PATBICB
i continuer.

OTTAWA

t

(Avis aux Consommateurs
Lee PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
307, rue St-Honoré, à PARIS 

T=Bm: ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZALACTË * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ * ORIZA-TONICA - ORIZALINE - SAVON-ORIZA

doivent leur succès et la faveur du public :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2” A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfiim.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour rlvre «ir leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

tlTAtUSPMOUirS $• TEK DE R T dMS toutes les SAISONS HO MM RL ES * PARFUMERIE St ONMÜf NIE ; 
Mnvoi franco de Pari* au Csst«üLocru.e Ulusrfcr#

D. L. BEAUDET
com DES ROES BAT et FLORENCE, OTTAWA

------------  MANUFACTURIERS DE ------------

Cadre$ d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement
Publié par la Ole.

)
Ouvrage de première Clause garanti. Communication téleph niques. lOeme ANNEE No. 1!

BUREAU A LA TILLE :
RUSSELL HOUSENo. 36 RUEIISPARKS,

I_E O-AïsT-A.
roroi n 187»

VITE POUR CADSR Dli DEMT. Prix d© l’abonni
MDiTioM quormiaem

On an, pour la ville...................
“ en dehors de la ville......

aOITIOn UIDOMADAU' V -

HARRIS & CAMPBELL InvariaMemMl payable t
‘CoaSan lettre* correepondan 

etc.doivent être adresaéee à
OSCAR MoManufacturiers et Imuortateurs de Meubles DO

O

BUREAUX ET ATKU
11S rts« IM y*«i■Appellent l’attention de leurs noinbreuxjclients et’le public en générateur la

Graude Vente pour cause de Déménagement. Télégrammes Poli
Qul.anra lien avant qn’lls transportent leur entrepot an; 

COIN DES BUE# O’CONNOB ET <|ÜEEN l Voie da la^l

IslaeHIsralf *■* 
!!■!■ avec le Canad

« de* rep

Washington, 1 mars— 
bre a voté, ce matin, une 
lion qui poite que ‘‘qua 
prouvé à toute évidence, ( 
nada s’est déclaré désireu 
avec les Etats Unis, dans i 
commerciale basée sur ni 
de revenu uniforme ; sur 1 
lion uniforme de la taxe ii 
sur l’imposition de droits < 
uniformes sur les marchai 
portées dans les deux pays 
de droits entre le C< 
les Etats-Unis ; 'e Préside 
Répub'ique pourra norar 
délégués chargésde s’abom 
égal nombre de délégués ( 
afin d’airéter un plan d’ass 
des droits de douanes de 1 
revenu intérieur des deux 
d’établir une répartion i 
des recettes sous le région 
uion commercial).

I.e €*bliaet Harrluoi

E,E 1er 1ST O V E M B R E'.
1

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles >Eet iiminlenaiit verni n a'nne

sREELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
( \re:ent ©omptrint.)

IPar cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.?

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUSIBAS PBIX. SATISFACTION TOUS

Tons sont invités à venir noiib voir et seront les bienvenue.

Wasningion, 28—Le cab 
ri son est a peu près com pli 
s i composition pr ' 

Secrétaire d'Eta

HARRIS <& CAMPBELL,

RUE O'COraOR (ores la Rue Sparks.)
obable : 
t—James

du lré.;or—
Wmdom.

Secretaire de la Guerre— 
Proctor.

Secrétaire de la Marine- 
“ de rinlérieur-

AVIS! aS-HSSaS-S PATINS' V
Chez THOS. BIllKSTl'. 116 Bue Rideau Swift.

Secrétaire de l’Agricuitu; 
miah Rusk.

Procjreur Général—Jo! 
Noble.

Miitrd d-s Postes—John 
maker.

P.8.—1,000 paires de Patine de tous prix 
V'uiez et

et de toutes les grandeurs ; 
voyee par voue-mêmea.

1,000 Clochettes TÆŸ-'

MiülFACIlRK UE VOITURES
ROYALE

S. LEVEILLE
La rommlnlon «la budget en
Paris, 1—M. Roche a été 

aident de la commission du 
el a prononce] un discoi 
lequel il fait appel à l’unior 
les républicains po 
du budget de 1880.

t Paris, 2—M. Clèmenceau 
poser aujourd'hui à la Char 
des députés, une proposil 
termes de laquelle, tous le 
br. g de laChamb e actuelle 
déclarés inéligibles à la < 
prochaine.

Une pareille propo 
votée au début di 
française, par l’assemblée n 
de 1789.

Démission d'an député fra
Pans, 1—M. Steenackers, 

vient de donner sa démissio 
protester contre les mesi 
réaction anti-boulangiste pi 
par le gouvernement

Pans, 1—Le bruit co irt 
général Borgnies des Bordei 
été assassiné au Toukiu.

Cause de Iss demlseloe de M, I
Rome 1—M. Grispi a do 

démission après avoir cou'fc 
possibilité de faire adopt°r 
Chambre, le pLn budgéta 
nouvt ail ministre des flnanc

On pense, qu’il sera charg 
roi,de reconstituer le cabinet

La situation du gouver 
actuel n’en est pas moins tr 
cile. Il y a en Italie crise, éc 
que et crise budgétaire. M 
a bien pu faire voter les 
augmentations de dépenses q 
la conséquence de la triple a 
mais il ne peut obtenir de la 
bre, le vote d’aucun impôt u 
pour couvrir ces mêrots dé 
Deux ministres des financ 
déjà succombé, un troisième 
raît pas avoir de chance d’ê 
heureux, car le problè ne es 
lubie.

ur assuriPROPRIETAIRE.
Noue désirons Informer le public que noua avons fait l’acquisition du poste d'affaires de 

d ,P" THOMPSON, dans la brauehe de Carrosserie, plus spécialement Vo.turea Légères, 
oulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et des autres villes américaines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, nous somme» en mesure de garantir ent ère satis
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillant sous notre direction ; les 
matériaux employée sont a es! les meilleure que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le sy.tôme qua noue mtttoue 
en pratique dane toutes les branches de répétions.

56 BUE DILI - - 19 ET 21 BUE STEWABT
la ré

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
(LIMITÉE)

ETABLIE EN L'ANNEE 1854. INCORPOREECEN L'ANNEE 18831
HUliIi, F.Q.

MANUFACTURIERS et MARCHANDS eu tiltOSJ

ÂWMln.Id'un

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Outrages de Maisons, Etc.

I

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, "TELEGRAPHE” de Première Qualité.

Fourrures a Reduction
Grandes réduction dans les 

Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, Seal, 

Castor, Etc

tr

felleii es, Doimaoi, Boas, [te Etc
Su; eide probable de PlgoPeaux de bulHe<, de chèvre, 

loups-cerviers, etj, chez Londres, 1—On télégrapl 
Madrid,qu’un voyageur angl 
pair saut êire Pigott a été aJOSEPH COTE l’hôtel des ambassadeurs.

Il se serait suicidé au moyt 
revolver, peu d’instants ap t 
arrestation.

MA NC HONNI ER
114 EUE RIDEAU, OTTART

SALLE DE VARIETES Courrier Univers
Secretaire»* Blbllelhesnee, Ch*l»e» berçante*, Chniaead’etmic 

€k»beee»lapK Ame blêmi en l» deonieu, dechumbrea 
eemeber, 8»f*.e Oamm^ee» lâi», Upie de «eLvnde m *ln, 

Telle» «e fee et ree et remlewux, Hideanx es i-oele-, 
Mlretre, emflo terni ce 4»il Osai peur meubler uue uialüeu. Québec, 1—Le lieut.-colom 

chereau, major de biigide d 
trict militaire de Québ.c, est r 
d'une tournée d’inspection, 
visité les arsenaux des corn 
Rimoueki, Témiscouta, Kami 
ka et Montmagny, qu’il a trou 
très bon ordre.

63îi & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN
|N.B Pseles^s(toMtesJi»rte», ;

MALADIES DES ENFANTS ^

SIROPdeRAIFORT iodé
de GRIMAULT iC'*,PhtnuiieuàPtrii
Dtpuli vingt année» os médicament donna l*a 

riiultali lai plui remarquable» dane la* 
ma'adl** de* anftnta pour remplacer l’huile 
da fola da morue et le sirop entisoorbutlque.

H est souverain contre rengorgeaient et 
l'inflammation des glandes du cou, les gourmes 
et les diverses éruption» de la peau, de la télé 
et du visage. Il excite l'appétit, tonifie le» tissus, 
combat la pAleur et la mollesse de» chairs et 
rend aux enfsnti leur vigueur et gaieté natu
relles. C'est un admirable médicament contre 
le» croûtes de lait et un excellent dépuratif.

SANTAL, de MIDY
Pharmacien A Pari*

Supprlme^Cogahee,
WaaMbcoulementa. Très efficace 
dans les maladies de la vessie. 
Il rend claires les urine» les 
plus troubles.

Via i« Peptone
•> CHAPOTEAUT

Pharmacien, A Pari*
Lu Peptone est le résultat de U diges

tion de ta viande de bœuf pur b pepsine 
comme pur r es tourne lui-même. Ou nourrit 
niusi les malades, les convalescent», las 

toutes personnes atteintes 
d'Anémie par Apaisement, Diges
tion» difficiles, Dégoût des ali
ments, V lèvres. Diabète, Pb tri laie, 
Dysenterie, Tumeurs, Cancers, 

laladles da foie et de l’estomac.

vieillards et

^VÂladmeY di VoirnpHE ' '

Sirop d’Htpophosphite de Chioi
* GRIMAULT A C-.lhirntflmiPirit

Ce Sirop, universellement recommandé par i 
les médecine, jouit d’une grande efficacité 
dans les maladies des Brooches et du 
Poumon | il guérit lesRhnme», Bron
chites et Catarrhe» les plus opiniâtres, 
cicatrise les Tubercules dn Poumon 
des Phthisiques,et supprime lesOnUiteo 
de Toux Incessantes qui fontle déses
poir des malades. Sous son influence les 
Sueur» nocturnes testent, l'appétit | 
augmente et le malade ru ouvre rapidement
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